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(Lʹaudience est ouverte en public à 9 h 16) 9 

M. LʹHUISSIER : Lʹaudience de la Cour pénale internationale est ouverte. Veuillez 10 

vous lever.  11 

Veuillez vous asseoir.  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation) : Bonjour  à  tous.  Je  souhaite 13 

vous remercier tous pour être venus un petit peu plus tôt que dʹhabitude ce matin.  14 

Premier point, que nous pourrons  traiter  en audience publique  :  la Cour a  reçu 15 

une demande de M... de Me Hooper, qui est le défenseur de lʹun des accusés dans 16 

le procès qui a lieu à lʹheure actuelle devant la Chambre de première instance n°II, 17 

demande  pour  divulgation  de...  des  transcriptions... des...  « du  »  déposition  du 18 

témoin actuellement devant nous, le témoin 0316.  19 

Le numéro de cette requête est 2605, et elle est datée du 9 novembre 2010. La requête 20 

est aux fins d’expurgation totale si nécessaire des transcriptions.  21 

La Chambre a  recueilli  les points de vue des parties dans  ce procès, pour  savoir  sʹil est 22 

approprié ou pas de  transmettre  la version non expurgée de  la  transcription du 23 

témoin 0316 — à transmettre à Me Hooper. Unanimement, les gens ont pensé que 24 

cette Chambre pouvait et devait transmettre cette version. Personne devant nous 25 

nʹa  argumenté  quʹil  est  nécessaire  dʹappliquer  quelque  mesure  de  protection 26 

particulière que ce soit, soit pour 0316 soit pour ceux qui ont été mentionnés dans 27 

son témoignage jusquʹà présent. Les transcriptions dans une version non expurgée 28 
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seront donc  transmises  au  conseil  qui  travaille devant  la Chambre de première 1 

instance n°II.  2 

Ceci étant dit, on nʹa pas demandé à ce que lʹUnité des victimes et des témoins soit 3 

consultée avant que cette transcription ne soit transmise. Dans ces circonstances, il 4 

nous semble que la façon de faire la plus adéquate sera de suivre la décision, prise 5 

par  cette  Chambre‐ci,  n°  2471,  décision  dans  laquelle,  au  paragraphe  29,  la 6 

Chambre ordonnait la chose suivante : « Dans une décision précédente portant sur 7 

le  traitement dʹinformations non publiques,  la Chambre a donné  les  instructions 8 

suivantes (Nous  soulignons que  la décision à  laquelle nous  faisons  référence  est 9 

celle du 3 juin 2008, document 1372) : “Paragraphe 12. La Chambre ordonne, par la 10 

présente, que  lorsque  lʹinformation est caractérisée dʹune manière plus restrictive 11 

que  publique,  et  lorsque  cette  information  est  fournie  à  une  partie  ou  un 12 

participant  par  une  autre  partie  ou  participant,  la  partie  ou  participant 13 

récipiendaire  mette  à  disposition  du  public  son  contenu,  dans  la  mesure  du 14 

strictement nécessaire pour la préparation de son... de sa thèse — pardon.  15 

Lorsque lʹinformation protégée par ce principe est mise à disposition du public, le 16 

parti  qui  effectue  cette  divulgation  doit  garder  une  trace  détaillée  de  cette 17 

divulgation.  Lʹinformation  sera  mise  à  disposition  uniquement  des  membres 18 

identifiés du public qui auront signé lʹengagement de ne reproduire ou divulguer 19 

son contenu, totalement ou en partie, de montrer ou de divulguer ces informations 20 

à quiconque. Les éléments écrits couverts par ce principe sont... Si — et pardon — 21 

les  éléments  couverts  par  ce  principe  sont mis  à  disposition  dʹun membre  du 22 

public, il doit être remis à la partie et aux participants qui les a divulgués une fois 23 

que la personne nʹen a plus besoin dans le cadre de son affaire.  24 

Aux fins de cette ordonnance, le terme ‘public’ implique tous... les associations, les 25 

entités,  les  personnes,  les  gouvernements  et  autres  groupes. Ça  nʹinclut  pas  les 26 

juges  de  cette Cour,  les membres  du Greffe,  le  Procureur  et  ses  représentants, 27 

lʹaccusé,  les  équipes... lʹéquipe  de  Défense,  les  victimes  qui  ont  le  droit  de 28 
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participer à la procédure et leurs représentants.  1 

13. Tout membre de lʹéquipe des représentants... de lʹAccusation, de la Défense ou 2 

des  représentants  des  victimes  participantes,  lorsquʹils  ne  font  plus  partie  de 3 

lʹéquipe,  devront  rendre  toutes  les  informations  non  publiques  en...  en  leur 4 

possession à la partie correspondante.” »  5 

En  ce  qui  concerne  lʹapplication de  cette  approche,  la  version  non  expurgée de 6 

0316 devra être divulguée à Me Hooper.  7 

Pour autant, sʹil y avait des éléments particuliers de la déposition de 0316, passés 8 

ou  futurs,  dont  quiconque  considérerait  quʹils  devraient  être  appréhendés  avec 9 

discrétion, ou en tout cas dont lʹexpurgation devrait être étudiée, leurs demandes 10 

devront être adressées à cette Chambre avant que ladite divulgation ait lieu.  11 

Ainsi  se  conclut  lʹordonnance,  ou  la  décision,  en  ce  qui  concerne  la  requête  de 12 

Me Hooper.  13 

Nous  avons  reçu  des  demandes  au  nom  du  représentant  légal  des  victimes, 14 

demandes pour un  contre‐interrogatoire du  témoin que nous  attendons pour  la 15 

semaine prochaine, et une requête semblable au nom des représentant légaux des 16 

victimes A/0047‐06, A/0048‐06, A/0050‐06, A/0052‐06. Quelquʹun sʹoppose‐t‐il à ce 17 

que cette partie pose des questions au  témoin de  la semaine prochaine ? Cʹest‐à‐18 

dire que ces deux représentants des victimes posent des questions de  la semaine 19 

prochaine.  20 

Je vois quʹil nʹy a pas dʹobjection et, pour les raisons stipulées dans ces 2 requêtes, 21 

celles‐ci sont acceptées. Un peu plus tard dans la journée, nous définirons ce que je 22 

définirais  comme  « les  règles  dʹengagement  »  pour  lʹexercice  de  prise  de 23 

déposition qui aura lieu la semaine prochaine.  24 

Quelquʹun souhaite‐t‐il soulever dʹautres points avant le retour du témoin en salle 25 

dʹaudience ?  26 

Monsieur Omofade ?  27 

M. OMOFADE (interprétation) : Je vois que mon collègue se lève également.  28 

ICC-01/04-01/06-T-332-Red-FRA WT 12-11-2010 3/57 PV TICC-01/04-01/06-T-332-Red2-FRA WT 12-11-2010 3/57 SZ T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 8 décembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



¨Procès  (Audience publique)  ICC‐01/04‐01/06 

12/11/2010    Page 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Vous y allez en premier.  1 

M. OMOFADE  (interprétation) : Bien,  jʹy vais. Il y a une requête pour  les mesures 2 

de protection que mon collègue M. Sachdeva vous avait... vous... dont vous a fait 3 

part M. Sachdeva hier quʹil faudra probablement traiter à huis clos partiel.  4 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Voulez‐vous  le  faire 5 

aujourdʹhui ?  6 

M. OMOFADE  (interprétation) : Oui,  je préfère. Ça dépendra de  ce  que  souhaite 7 

faire mon collègue en face, mais peut‐être que ce ne sera pas nécessaire que nous 8 

passions à huis clos partiel maintenant.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Très bien, merci. 10 

Maître Desalliers.  11 

Me DESALLIERS : Oui, Monsieur le Président, je voulais simplement apporter une 12 

décision  sur mes  intentions  sur  le  recommencement du  contre‐interrogatoire du 13 

témoin, puisquʹhier un  sujet  apparemment  sensible  avait  été  abordé — le décès 14 

dʹun individu — et jʹai non seulement lʹintention de revenir sur ce point ce matin, 15 

mais  de  montrer  une  photographie  au  témoin.  Et  je  voulais  en  informer  la 16 

Chambre puisque, comme il semble que ce soit un sujet sensible, je voulais que la 17 

procédure soit claire pour tout le monde.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci beaucoup de soulever 19 

ce point, Maître Desalliers.  20 

Je vois que M. Sachdeva se lève. Je vous en prie.  21 

M. SACHDEVA (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.  22 

En  fait,  jʹai  tenté de dire quelque chose à ce propos hier. Évidemment ce  témoin 23 

nʹest pas de la même catégorie du témoin 0298. Vous vous souviendrez sans doute 24 

que  0298 nʹétait peut‐être pas  au  courant  que  les membres de  sa  famille,  ou  sa 25 

mère, étaient vivants. Et  il avait...  il pensait que  sa mère était morte, donc nous 26 

avions dû toucher ce point avec précaution et discrétion.  27 

Je...  jʹai peur que dans  le  cas de  ce  témoin‐ci,  il nous  faille prendre des mesures 28 
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également de protection... de... de précaution — pardon — parce  quʹil  apparaît 1 

quʹil ne  sait pas que  son  ancien  collègue  et  ami  est  toujours vivant, même  si  je 2 

reconnais que  cela a été  suggéré ou  lancé dans des entretiens avec  lʹAccusation. 3 

Je... je... jʹindique  simplement  que  ce  terrain‐là...  sur  ce  terrain‐là,  nous  devrons 4 

faire très attention et marcher sur des œufs.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Maître  Desalliers,  si  je 6 

comprends  bien  la  position  de  la  Défense,  cʹest  que la  suggestion  faite  par  ce 7 

témoin,  selon  laquelle  un  individu  particulier  auquel  vous  faites  référence  est 8 

décédé est, en fait, fausse. Il est toujours vivant, cʹest ça ?  9 

Me DESALLIERS : Oui, Monsieur le Président. Cʹest la suggestion de la Défense, et 10 

jʹajouterais que cʹest  la suggestion de  la Défense suite aux  informations obtenues 11 

par  le Bureau du Procureur  lui‐même, puisque  les seules  informations que nous 12 

détenons  en  ce  qui  concerne  cet  individu,  nous  les  détenons  du  Procureur,  et 13 

jʹajoute qu’hier soir, à 18 h 30, nous avons reçu une note tirée de ce qui est appelé 14 

les « situation contact management system » qui confirme  la position de  la Défense. 15 

Cʹest une note qui remonte au mois de novembre 2009, mais il semble que ce soit 16 

également, Monsieur  le Président,  sauf  erreur,  je mets  ça  sous  contrôle de mon 17 

confrère…  il  semble que  ce  soit  également  la position du Bureau du Procureur. 18 

Donc, je veux bien quʹon me demande dʹêtre prudent dans ma façon dʹapprocher 19 

le problème, mais  il  faut que  cette question  soit  explorée  en détail, Monsieur  le 20 

Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci. 22 

Monsieur Sachdeva, vous avez parfaitement raison de soulever ce point et dʹattirer 23 

notre attention là‐dessus. Il faudra traiter la question de manière appropriée. 24 

Nous  partons  du  principe  que  le  témoin  pense  que  cette  personne  est morte. 25 

Quelle est  la  fiabilité des éléments que possède  lʹAccusation qui  indique quʹil se 26 

trompe  et  que  cette  personne  est, en  fait,  en  vie ?  Parce  que  la  façon  quʹa  de 27 

le présenter Me Desalliers et  la vigueur de  ces  suggestions  revêt une  importance 28 
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cruciale parce que, en fait, sʹil y a une possibilité matérielle que cette personne soit 1 

effectivement décédée, alors Me Desalliers doit vraiment, vraiment  faire  très,  très 2 

attention à sa façon de le formuler.  3 

Donc, pour ce qui est de lʹAccusation, quʹen est‐il des éléments de preuve dont elle 4 

dispose sur ce point ?  5 

M. SACHDEVA (interprétation) : Un instant, sʹil vous plaît, Monsieur le Président.  6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui. 7 

Et  nous  avons  besoin  vraiment  dʹune  réponse  précise  et...  précautionneuse —8 

 pardon.  9 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur) 10 

M. SACHDEVA (interprétation) : Merci, Monsieur le Président, pour ce... ce temps 11 

que  vous  mʹavez  octroyé.  Lʹinformation  dont  nous  disposons  est  que, 12 

effectivement, il est en vie.  13 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Pardon de vous interrompre, 14 

Monsieur Sachdeva, cʹest une vilaine habitude que jʹai. 15 

Mais,  quelle  est  cette  information ?  Je  veux  dire :  est‐elle  fiable ?  Quand 16 

lʹavez‐vous  reçue ?  Est‐ce  que  Me Desalliers,  en  sʹappuyant  sur  ce  que  sait 17 

lʹAccusation, peut dire en toute confiance que cette personne est vivante ?  18 

M. SACHDEVA (interprétation) : Oui, il le peut ; oui, il le peut.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Très bien ; très bien. 20 

Nous  imaginons  donc  que  ça  va  grandement  soulager  le  témoin  puisque 21 

quelquʹun dont il pensait quʹil était mort est vivant, et ce nʹest pas lʹinverse. Il ne 22 

sʹagit pas de dire au témoin que quelquʹun quʹil pensait vivant est décédé. 23 

Donc, Me Desalliers, évidemment, va procéder avec beaucoup de tact mais, en se 24 

fondant  sur  lʹinformation dont dispose  lʹAccusation,  il est en mesure de dire au 25 

témoin que cette personne dont  il croyait quʹil était... quʹelle était décédée est en 26 

fait vivante.  27 

M. SACHDEVA (interprétation) : Oui, cʹest exact. 28 
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Bien évidemment, je ne peux pas prévoir la réaction du témoin. Peut‐être aura‐t‐il 1 

la réaction que vous venez de décrire mais, enfin, de découvrir que quelquʹun est 2 

vivant alors quʹon pensait quʹil était mort peut susciter certains... certains troubles, 3 

parfois. Aussi  je ne  sais pas  ce que  sait  le  témoin  ou  s’il y  a un malentendu  le 4 

concernant.  5 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Absolument, 6 

Monsieur Sachdeva. Dans les 2 cas... évidemment, il faut faire attention. Mais, par 7 

chance la personne est vivante et pas décédée. Merci infiniment. Bien. 8 

Maître Desalliers,  soyez  attentif,  faites...  faites  attention,  si  le  témoin  considère 9 

vraiment que cette personne est morte, ça peut constituer un choc pour  lui de se 10 

voir  dire  positivement  que,  selon  vos  informations,  dʹaprès  les  informations  de 11 

lʹAccusation, cette personne est en fait vivante. Donc, je vous demanderais — mais 12 

jʹen suis sûr que vous le ferez — de faire preuve de beaucoup de tact.  13 

Me DESALLIERS : Oui, Monsieur le Président.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci. 15 

Maintenant, Monsieur Omofade, mesures de protection.  16 

M. OMOFADE (interprétation) : Oui. En fait, je vais demander un huis clos partiel, 17 

sʹil vous plaît.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Très bien. 19 

Huis clos partiel, sʹil vous plaît. Merci.  20 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 37) Reclassifié en audience publique 21 

Mme LA GREFFIÈRE  (interprétation) : Monsieur  le Président, nous  sommes à huis 22 

clos partiel.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Fort bien.  24 

M. OMOFADE (interprétation) : La... la demande est assez brève. Elle porte sur le 25 

témoin  0582,  M. Bernard Lavigne,  et  il  sʹagit  dʹune  requête  conformément  à 26 

lʹarticle 68‐1 et  la règle 87‐3 a‐d. La Chambre est déjà au courant du passif ou de 27 

lʹhistoire de ce... de ce témoin. La requête porte sur lʹexpurgation de références  28 
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identifiantes  dans  le  dossier  public  de  l’affaire  lors  de  sa  comparution  et  de 1 

lʹutilisation dʹun pseudonyme lorsque ces 2 

éléments  sont  abordés  en  public. Aucune  difficulté  par  rapport  à  la  procédure 3 

dʹores et déjà en place en ce qui concerne  lʹobtention dʹune déposition de sa part 4 

mardi, je crois que cʹest le 16. 5 

Donc,  cette procédure  convient  au  témoin. La difficulté pourrait  apparaître des 6 

références  qui  seront  faites  lors  de  cette... ou  à  cette  déposition  dans  des 7 

procédures  suivantes qui  auront  lieu probablement  en public. Donc,  la  requête, 8 

cʹest  que  toute  référence  de  ce  type  serait  faite  avec  des  pseudonymes  et  en 9 

expurgeant toute information de type identifiante. 10 

Vous  saurez  peut‐être  que  ce  témoin  était  employé  comme  responsable  dʹune 11 

équipe dʹenquêteurs pour la situation en RDC entre juin 2004 et juin 2007.  12 

Depuis,  il  ne  travaille  plus  à  la  CPI  et  il... il  est  revenu  travailler  auprès  du 13 

gouvernement français  puisquʹil  est  ressortissant  français.  Il  est  employé 14 

actuellement  comme  attaché  régional  pour  coopération  judiciaire  à Amman  en 15 

Jordanie.  16 

Les préoccupations exprimées par le témoin, et que nous nous sentons obligés de 17 

transmettre à  la Chambre,  sont que toute  information  identifiante pourrait avoir 18 

des  conséquences  sur  sa  capacité  à  lʹavenir  à  travailler  dans  des  régions 19 

particulières. Et, on ne peut que présumer quʹen vertu de son affectation actuelle 20 

pour  le gouvernement national pour  lequel  il  travaille,  il  est possible quʹil  ait  à 21 

travailler  à  lʹavenir  dans  des  régions  où  la  publication  de  son  image  et  de  son 22 

identité dans  le  cadre de  cette procédure pourrait avoir une  conséquence  sur  sa 23 

capacité à accomplir sa tâche.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Êtes‐vous en mesure de nous 25 

expliquer comment cela se... se passerait ; comment ça fonctionnerait ? Pardon de 26 

vous... dʹexercer  cette pression  sur vous. Et  je  sais  lʹadage  selon  lequel  il ne  faut 27 

pas  tirer  sur  le messager, mais  enfin, pouvez‐vous nous donner un  exemple de 28 
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comment  cette  procédure  ou  la  publication  de  son  image  pourrait  affecter  ses 1 

emploi  futurs  en  tant  que...  que — pardon — correspondant  régional  pour  la 2 

coopération  judiciaire au nom du gouvernement  français ? Comment  son  travail 3 

au sein de la CPI, ou en association avec la CPI, ou le fait de témoigner devant la 4 

CPI pourrait affecter de manière négative  la perspective dʹun emploi au sein du 5 

gouvernement français ?  6 

M. OMOFADE (interprétation) : Monsieur le Président, on ne peut quʹimaginer un 7 

certain nombre dʹhypothèses. Ce que je peux dire, en revanche, cʹest quʹavant quʹil 8 

travaille  au  sein  de  la  CPI — je  veux  dire  donc  avant 2004 —,  il  était  juge 9 

dʹinstruction dans  le gouvernement  français. Et, même si son affectation actuelle 10 

est dʹattaché, il est possible quʹon lui demande dʹautres activités.  11 

Alors,  il est  inquiet,  il est préoccupé — je crois que cʹest... cʹest vrai — par  le  fait 12 

que sa capacité à accomplir ses nouvelles tâches ou ses nouveaux emplois pourrait 13 

être...  diminuée  ou  réduite  si  son  identité  était  publiée  dans  le  cadre  de  cette 14 

procédure.  15 

Monsieur  le Président, vraiment,  je dois mentionner aussi quʹil y a des éléments 16 

identifiants sur Internet à propos de cet individu, et lui‐même en est conscient et 17 

pourtant il considère que lʹinformation disponible publiquement à lʹheure actuelle 18 

est de nature générale, et que son implication dans les procédures et son nom lié à 19 

la procédure  serait une  information  identifiante plus  spécifique. Donc,  il peut y 20 

avoir une différence entre ce qui est dit public actuellement et ce qui... et ce qui 21 

pourrait  être  public  si  son  nom  venait  à  être  associé  publiquement  à  cette 22 

procédure.  23 

Donc, Monsieur le juge, voilà ma requête.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Bien. Merci. 25 

Une dernière question, Monsieur Omofade.  26 

Si  je comprends bien,  il ne  fait aucun secret que pendant un certain  temps, cette 27 

personne  a  été...  ayant  été  juge dʹinstruction  en  France,  il  a  travaillé pour  cette 28 
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organisation dans le rôle dʹenquêteur auquel vous avez fait référence ; ce qui veut 1 

dire que ceci est un fait public ou publiquement connu. On lui demande de venir 2 

déposer devant  cette  institution  internationale  à propos de  son  travail  au  cours 3 

dʹune période déterminée... pendant laquelle il était enquêteur. 4 

Ce que je nʹarrive pas à comprendre pour lʹinstant, cʹest pourquoi il est inquiet ou 5 

préoccupé par  le  fait de venir  témoigner, que ceci soit dévoilé à  lʹextérieur, alors 6 

quʹil nʹa semblé avoir aucune inquiétude, aucune préoccupation, à propos de son 7 

emploi... à propos du fait que soit divulgué ou communiqué au public son emploi 8 

au sein de cette Cour ?  9 

M. OMOFADE  (interprétation) : Monsieur  le  Président,  en  fait,  les  faits  sont  les 10 

faits. Je les transmets. Voilà les préoccupations dont il nous a fait part. 11 

La seule chose que je peux dire, cʹest que les témoins prennent du temps dans leur 12 

agenda souvent chargé pour venir aider la Cour. Et à ce moment‐là, je crois quʹon 13 

devrait leur donner certaines facilités, en particulier lorsquʹils font état de certaines 14 

inquiétudes  quʹils  ont.  Alors,  je  ne  veux  pas  dire  que  ça  doit  évidemment 15 

sʹopposer aux droits de lʹaccusé ou à lʹintérêt de la justice mais, simplement, nous 16 

disons  que  puisque  lʹaccusé  nʹest  pas  affecté  négativement  par  cette  requête, 17 

pourquoi ne pas lʹaccepter ?  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci, Monsieur Omofade. 19 

Maître Mabille.  20 

Me MABILLE : Monsieur  le  Président,  la Défense  sʹoppose  à  ces mesures  et  je 21 

souhaiterais que la Chambre nous autorise à faire une très courte intervention sur 22 

ce problème en début dʹaprès‐midi car je... jʹai un certain nombre de documents à 23 

soumettre à la Chambre.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Certainement. 25 

Bien. Merci beaucoup à tous les 2. 26 

Quelque chose dʹautre à ce stade, Monsieur Sachdeva ?  27 

M. SACHDEVA  (interprétation) : Monsieur  le Président,  jʹaimerais demander si  la 28 
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Chambre  envisage  à  dʹautres... dʹautres  décisions  orales  concernant  la  requête 1 

concernant le témoin 0598.  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Monsieur Sachdeva,  je  suis 3 

heureux  de  pouvoir  vous  dire  quʹune  décision  est  en  cours  de  rédaction. Vous 4 

pouvez  souhaiter  présenter  des  requêtes  supplémentaires,  ou  simplement  vous 5 

êtes en train de vous intéresser à nos décisions ?  6 

M. SACHDEVA  (interprétation) :  Bien  entendu,  votre  décision  nous  intéresse.  Je 7 

voulais simplement savoir sʹil y aurait une session pour éclaircir ce point, de façon 8 

à nous organiser. 9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Eh bien, Monsieur Sachdeva, 10 

sur cette question nous avons essayé de permettre à l’Accusation, ce qui n’est pas 11 

rien, de  soumettre une  requête par voie de  courriel. Nous avons eu  la note  très 12 

utile  de  Madame  Struyven.  Nous  avons  le  témoignage  que  proposé  de  13 

0588... 98 — pardon.  Nous  avons  entendu  les  justifications  pour  sa  citation  à 14 

comparaitre et nous avons eu la réponse de la Défense qui nous a été envoyée hier 15 

soir.  Donc,  maintenant  ,  en  l’état  nous  estimons  que  cela  est  proportionné  et 16 

suffisant, Monsieur Sachdeva.  17 

M. SACHDEVA (interprétation) : Très bien.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Très bien. 19 

M. SACHDEVA (interprétation) : Nous n’avons rien d’autre à ajouter. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : très bien. Je pensais que 21 

vous vouliez nous indiquer que vous voulier rencherir à ce propos Monsieur 22 

Sachdeva. Non.  23 

Donc, vous allez recevoir une décision orale soit cet après‐midi, soit par écrit lundi 24 

ou mardi de la semaine prochaine.  25 

M. SACHDEVA (interprétation) : Merci beaucoup.  26 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Nous passons en audience à 27 

huis clos, sʹil vous plaît. 28 
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Et faites entrer le témoin.  1 

*(Passage en audience à huis clos à 9 h 47) Reclassifié en audience publique 2 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : (Intervention non interprétée) 3 

(Le témoin est introduit au prétoire) 4 

TÉMOIN : DRC‐OTP‐WWWW‐0316 (sous serment) 5 

(Le témoin sʹexprimera en français) 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Audience publique ou à huis 7 

clos partiel, Maître Desalliers ? 8 

Me DESALLIERS :  Je mʹexcuse, Monsieur  le  Président.  Juste  un  instant,  je  vais 9 

vérifier. Je...  10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Bonjour, Monsieur. 11 

Me DESALLIERS : Huis clos partiel. Je mʹexcuse, Monsieur le Président.  12 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Huis  clos  partiel,  sʹil  vous 13 

plaît.  14 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 49) Reclassifié en audience publique 15 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience à huis clos partiel.  16 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 17 

PAR Me DESALLIERS : Bonjour, Monsieur.  18 

LE TÉMOIN : Bonjour.  19 

Me DESALLIERS :  20 

Q.  Jʹaimerais revenir sur  le sujet sur  lequel nous nous sommes  laissés hier,  il 21 

était question dʹun monsieur du nom de (Expurgé). 22 

Vous nous avez  indiqué hier que vous avez été  informé de  la mort de (Expurgé) 23 

(Expurgé) lorsque vous étiez à Kinshasa, nʹest‐ce pas ? 24 

LE TÉMOIN :  25 

R.  Affirmatif.  26 

Q.  Et vous êtes arrivé à Kinshasa aux environs de juillet 2008 ?  27 

R.  Affirmatif.  28 
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Me DESALLIERS : Auriez‐vous  lʹobligeance de prendre  le classeur qui vous a été 1 

remis, et dʹaller à lʹonglet n° 5 ?  2 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 3 

Je crois que lʹonglet n° 5, Monsieur le Président, nʹa pas encore reçu de cote EVD. Il 4 

sʹagit dʹune partie de  la  transcription de  lʹinterrogatoire du  témoin du 6 octobre 5 

2009 qui porte la cote DRC‐OTP‐0216‐0451. Peut‐être on pourrait lui attribuer une 6 

cote dès maintenant.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Sʹil vous plaît. 8 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.  9 

Le document DRC‐OTP‐0216‐0451 portera la cote EVD‐D01‐00372.  10 

Me DESALLIERS : Merci. 11 

Q.  Lors de votre  entretien  avec  les  enquêteurs  au mois dʹoctobre  2009, vous 12 

vous souvenez donc, Monsieur, quʹil a été question de (Expurgé) ?  13 

LE TÉMOIN :  14 

R.  Oui, la question a été soulevée.  15 

Q.  Jʹaimerais vous référer à un passage des questions et réponses qui ont traité 16 

de ce sujet et qui débute à la page 7.  17 

Si vous pouvez aller, sʹil vous plaît, à  la page 7 de  lʹinterrogatoire que vous avez 18 

sous les yeux.  19 

(Le témoin sʹexécute) 20 

Vous voyez sur la gauche des numéros de lignes. Sur la gauche, il y a des numéros 21 

de  ligne  et  je vais débuter ma  citation  à partir de  la  ligne  189. Donc — je  cite  : 22 

« Question : (Interprétation) Comment avez‐vous appris quʹil avait été tué ?  23 

Réponse : Il a été tué alors que jʹétais encore à Bunia.  24 

Question : Lʹavez‐vous vu après sa mort ? » 25 

Il y a une intervention de votre conseil, la question est reposée différemment :  26 

(Interprétation) « Avez‐vous vu son cadavre ? ». 27 

(Intervention en français) Réponse, qui se trouve en haut de la page 8, tout début de 28 
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la page 8 : (Interprétation) : « Jʹai dit, je ne sais pas si vous avez suivi, jʹétais la cible. 1 

Cʹétait moi qui aurais dû être tué. Et le jour où il a été tué, il nʹa pas été tué seul, il 2 

a été tué, cʹétait lui et 2 de ses proches de sa famille. Et, en fait, ce jour‐là, ils étaient 3 

supposés tuer son père et sa mère également. Mais son père a eu de  la chance,  il 4 

est un pasteur et ce soir‐là il a passé la soirée à lʹéglise.  5 

Question : Lʹavez vous vu être tué ? » 6 

(Intervention en français) Il repose la question :  7 

(Interprétation)  « Lʹavez‐vous  vu  être  tué ?  Avez‐vous  vu  comment  cela  sʹest 8 

passé ? » 9 

(Intervention en français) Réponse, à la ligne 235 :  10 

(Interprétation) « O.K. Ce soir‐là, il a été tué. Je nʹétais pas là, mais les membres de 11 

sa  famille  mʹont  dit  quʹil  avait  été  tué.  Et  par  ailleurs,  puisque  nous  étions 12 

ensemble,  ça mʹest  venu  également  de  (Expurgé)  où  il  travaillait,  et  ils  ont  été 13 

informés. Vous savez,  les supérieurs et  toute  la hiérarchie a été  informée du  fait 14 

quʹ(Expurgé) avait été tué. Et comme il me rendait des comptes, ils sont venus me 15 

dire que “lʹun de vos (Expurgé) a été tué”. » Fin de citation.  16 

(Intervention  en  français) Donc, Monsieur,  quʹen  était‐il  ? Est‐ce  que vous  étiez  à 17 

Bunia ou vous étiez à Kinshasa lorsque vous avez appris sa mort?  18 

R.  Je  lʹai  dit  hier,  que  jʹétais  informé  quand  jʹétais  déjà  à  Kinshasa.  Mais 19 

néanmoins, sa mort,  je nʹétais pas au courant pendant que  jʹétais encore à Bunia. 20 

Parce  quʹen  un  certain moment,  jʹavais  quitté  Bunia,  jʹétais  à  Kampala  ;  après 21 

Kampala, jʹétais rentré encore à Bunia via Beni, et jʹai continué mon chemin jusquʹà 22 

Kisangani. Cʹest‐à‐dire, en disant que jʹétais encore à Bunia, cʹest pour dire que la 23 

situation  sʹétait  déroulée  pendant  que  jʹétais  à  Bunia mais  je...  je  nʹétais  pas  au 24 

courant. Et lʹinformation mʹavait été donnée pendant que déjà jʹétais à Kinshasa.  25 

Q.  Et vous étiez à Kinshasa depuis  combien de  temps quand vous avez pris 26 

cette information ?  27 

R.  Je ne mʹen souviens plus mais tout ce que je sais, que quand jʹétais arrivé à 28 
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Kinshasa, je nʹétais pas au service, je ne travaillais pas. Et je lʹavais dit même à la... 1 

à lʹéquipe des enquêteurs qui étaient à Lubumbashi, que jʹétais sans fonction. Donc 2 

je ne travaillais pas, je nʹarrivais pas au bureau et je nʹavais aucune information. 3 

Q.  Si vous ne  travailliez pas, que vous nʹétiez pas au bureau, que vous... que 4 

vous nʹaviez aucune information, pourquoi est‐ce quʹen octobre 2009 vous avez dit 5 

aux enquêteurs : (Interprétation) « et puisquʹil me rendait compte, on est venu me 6 

dire “un de vos (Expurgé) a été tué” » ?  7 

R.  Je nʹai pas suivi la traduction.  8 

Q.  Je mʹexcuse,  je...  je  passe  de  lʹanglais  au  français.  Je  vais mʹen  tenir  au 9 

français et je vais traduire ce que vous avez dit aux enquêteurs en octobre 2009.  10 

 « Et parce quʹil me faisait rapport, ils sont venus à moi pour me dire : “un de vos 11 

(Expurgé) a été tué.” » 12 

Vous avez dit ça en octobre 2009 aux enquêteurs. 13 

Ce que jʹaimerais comprendre, cʹest si vous étiez sans travail, que vous nʹétiez plus 14 

au bureau, et que vous nʹaviez plus dʹinformations au moment où vous avez eu 15 

ces... lʹinformation de la mort de (Expurgé), pourquoi est‐ce que vous avez dit 16 

aux enquêteurs en octobre 2009 quʹon vous avait fait rapport quʹun de vos (Expurgé) 17 

avait été tué ?  18 

R.  Cʹest  tout  à  fait  normal  chez  nous,  dans  lʹadministration.  Quand  un 19 

responsable et sa fonction où il a subi même une suspension, je donne un exemple, 20 

il demeure toujours chef. Et, à tout instant, sʹil rencontre ses anciens collaborateurs 21 

ou ses anciens collègues, ou même ses chefs, ils échangent sans complaisance. Et, 22 

pendant que jʹétais à Kinshasa, je ne peux pas dire que je nʹétais pas en contact, par 23 

exemple, avec mes collègues qui étaient à Bunia. Des  fois en communication, on 24 

échangeait. Ils mʹappelaient pour me demander : « Comment allez‐vous ? » Dans 25 

lʹintimité, et même par modestie, et dans lʹoccasion, ils pouvaient bien me dire que 26 

« non, voilà, ton (Expurgé), tel qui était sous votre commandement est  27 

mort. » Désolé que je nʹétais pas informé pendant que jʹétais encore à Bunia, mais 28 
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ils mʹont informé parce quʹil y a des informations qui arrivent en retard. Mais, tout 1 

ce que je sais que jʹétais informé ; jʹétais au courant de sa mort. 2 

Q.  Très bien. 3 

Alors,  pour  que  les  choses  soient  claires,  vous  nʹavez  pas  été  informé  de  la 4 

situation  lorsque  vous  étiez  en  charge  du  bureau  à  Bunia, mais  vous  avez  été 5 

informé de  la  situation  lorsque  vous  nʹétiez plus  en  charge  et  que  vous  étiez  à 6 

Kinshasa ; cʹest ce que vous nous expliquez aujourdʹhui ?  7 

R.  Jʹespère que...  Je puis dire que pendant ce  temps,  jʹai bien dit hier, que  jʹai 8 

subi des mutations de poste. Jʹétais à (Expurgé) comme chef de poste de territoire 9 

pour une période bien limitée. Et après,  jʹétais réaffecté toujours par la hiérarchie 10 

en  territoire de  (Expurgé) avec  résidence à  (Expurgé). Comme  il nʹétait pas mon 11 

(Expurgé)  cette  époque,  je  ne  pouvais  pas...  on  pouvait  si...  il  dépendait 12 

exclusivement de moi partout où  jʹétais à (Expurgé). Je devais lʹamener avec moi. 13 

Quand jʹétais en Djugu, je devais lʹamener avec moi. 14 

Cʹest  que,  pendant  ce  temps,  jʹétais...  jʹai  répondu  à  mon  nouveau  poste 15 

dʹaffectation. Lui, il était resté à Bunia. Et de ce fait, quand il était mort, cʹest Bunia 16 

qui le gérait et je ne sais pas, je ne mʹen souviens plus, sʹil était à Bunia ou il était 17 

affecté où, mais  je sais que  je  lʹavais  laissé à Bunia. Et moi,  je...  jʹavais répondu à 18 

mes postes. Jʹétais à (Expurgé). Peut‐être pour... je sais pas, une année, jʹétais aussi à 19 

(Expurgé). Et cʹest de (Expurgé) que je suis parti. Là, je nʹétais plus en charge du bureau 20 

de Bunia. Jʹavais mon poste en territoire de Djugu — pour votre rapport.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Monsieur,  vous  allez  trop 22 

vite. Pourriez‐vous ralentir, sʹil vous plaît ? Merci. 23 

Poursuivez.  24 

Me DESALLIERS :  25 

Q.  Est‐ce que vous avez complété votre réponse, Monsieur ?  26 

LE TÉMOIN :  27 

R.  Oui.  28 
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Me DESALLIERS : Jʹaimerais, Monsieur  le Président, que  lʹon puisse montrer une 1 

photographie  au  témoin  et  en  distribuer  copie  aux  parties  et  participants  ainsi 2 

que... quʹà vous‐même.  3 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Certainement.  5 

Me  DESALLIERS :  Pour  les  fins  du  dossier,  ce  document  porte  la  cote 6 

DRC‐OTP‐0234‐0168.  7 

Q.  Monsieur, reconnaissez‐vous la personne sur cette photographie ?  8 

LE TÉMOIN :  9 

R.  Je ne mʹen souviens pas.  10 

Q.  Si je vous suggère, Monsieur, que la personne qui est sur cette photographie 11 

est (Expurgé), est‐ce que cela vous aide ?  12 

R.  Je dis que je ne mʹen souviens pas.  13 

Me DESALLIERS : Monsieur le Président, pourrait‐on attribuer une cote EVD à ce 14 

document, sʹil vous plaît ?  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Certainement. 16 

Cote EVD, sʹil vous plaît.  17 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président. 18 

Ce  document  qui  porte  la  référence  DRC‐OTP‐0234‐0168  portera  la  cote EVD 19 

EVD‐D01‐00373 et sera versé comme pièce confidentielle.  20 

Me DESALLIERS : 21 

Q.  Monsieur,  je  vais  vous  faire  un  certain  nombre  de  suggestions  suite 22 

auxquelles jʹaimerais vous poser une question.  23 

Si je vous suggère que cette photographie est une photographie de (Expurgé),  24 

qui  a  été  prise  le  1er décembre 2009,  soit  après  votre  déclaration  dʹoctobre  2009 25 

donnée  aux  enquêteurs,  si  je vous  suggère que  la personne qui  figure  sur  cette 26 

photo confirme avoir collaboré avec vous à (Expurgé) ainsi que pour un cadre de 27 

votre  collaboration  avec  le  Bureau  du  Procureur,  si  je  vous  suggère  que  vous 28 
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auriez  parlé  à  la  personne  qui  figure  sur  cette  photographie  en mai  ou  en  juin 1 

2009, et si  je vous suggère que  la personne qui se  trouve sur cette photographie 2 

indique quʹelle ne  comprend pas pourquoi vous pourriez  être  sous  lʹimpression 3 

quʹil était mort, si  je vous suggère toutes ces choses,  jʹaimerais savoir : est‐ce que, 4 

Monsieur, la mort de (Expurgé) nʹest pas une pure invention de votre part ? 5 

LE TÉMOIN :  6 

R.  Je nʹai rien inventé. Je nʹai inventé. 7 

Q.  Et si je...  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Monsieur Sachdeva.  Je  ne 9 

sais pas si M. Sachdeva se lève ou non.  10 

M. SACHDEVA (interprétation) : Cʹest  un  peu  tard  en  fait, mais  il  y  a  juste  une 11 

ligne  concernant  lʹidentification  de  ce  quʹa  dit  ce monsieur  concernant  ce  quʹil 12 

savait. À mon sens, ça nʹest pas vraiment recevable.  13 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Cʹest  fait.  Et  pour  cette 14 

allégation,  il  est  important  dʹexprimer  cela  intégralement  de  façon  à  ce  que  le 15 

témoin puisse y répondre.  16 

Allez‐y, Maître Desalliers.  17 

Me DESALLIERS :  18 

Q.  Et si, enfin,  je vous suggère que cette personne,  la personne qui figure sur 19 

cette photographie,  a  été  rencontrée par  le Bureau du Procureur  les 3,  4,  5,  6  et 20 

7 novembre 2010, est‐ce que cela peut vous amener à revoir les réponses que vous 21 

venez de nous donner ?  22 

LE TÉMOIN :  23 

R.  Je nʹai pas de commentaire parce que  je ne lʹai plus revu,  je nʹai même pas 24 

de ses contacts. Moi, je sais, cʹest lʹinformation que jʹai quʹil est mort.  25 

Q.  Merci. 26 

Pourriez‐vous,  sʹil vous plaît, prendre  le  classeur que vous avez devant vous  et 27 

aller à lʹonglet n° 22 ?  28 
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(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 1 

Pour  les  fins du dossier, ce document porte  la cote DRC‐OTP‐1024‐0098.  Il sʹagit 2 

du premier document qui se retrouve à lʹonglet n° 22. Donc, il sʹagit, nʹest‐ce pas, 3 

Monsieur, dʹun protocole dʹaccord. Vous lʹavez sous les yeux ?  4 

R.  Affirmatif.  5 

Q.  Pourriez‐vous, sʹil vous plaît, aller à  la dernière page... à  la troisième page 6 

de ce document ?  7 

(Le témoin sʹexécute) 8 

Vous y reconnaissez votre signature ?  9 

R.  Affirmatif.  10 

Q.  Est‐il  exact quʹil  sʹagit  là dʹune  entente par  laquelle vous  et votre  famille 11 

avez  été pris  en  charge par  le Bureau du Procureur  à  compter du mois de mai 12 

2008 ?  13 

R.  Le document a été signé par moi ; cʹest un protocole dʹaccord signé en date 14 

du  4 septembre  2008.  Je  nʹai  pas  lu  le...  le  contenu,  ce  que  ça  signifie.  Si  vous 15 

pouvez me  le permettre,  je... que  je prenne connaissance, mais  je sais que cʹest  le 16 

parcours que jʹai suivi avant ma relocalisation.  17 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Bien  entendu,  prenez  un 18 

instant pour lire ce document.  19 

LE TÉMOIN : Merci. 20 

(Le témoin sʹexécute) 21 

Me DESALLIERS : Monsieur le Président, je mʹexcuse. En attendant, je crois quʹon 22 

peut passer en audience publique pour les questions sur ce sujet.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Merci  beaucoup, 24 

Maître Desalliers. 25 

Pendant  que  le  témoin  poursuit  sa  lecture,  nous  allons  passer  en  audience 26 

publique.  27 

(Passage en audience publique à 10 h 14) 28 
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Mme LA  GREFFIÈRE (interprétation) : Nous  sommes  en  audience  publique, 1 

Monsieur le Président. 2 

 (Le témoin sʹexécute) 3 

LE TÉMOIN : Oui.  4 

Me DESALLIERS :  5 

Q. Donc,  jʹaimerais  simplement  savoir  si  les  termes  de  ce...  de  ce  protocole 6 

dʹaccord, pardon, ont effectivement été mis en œuvre ? 7 

LE TÉMOIN :  8 

R.  Affirmatif.  9 

Me  DESALLIERS :  Pourrait‐on,  sʹil  vous  plaît,  attribuer  une  cote  EVD  au 10 

document ?  11 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui.  12 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Le document dont la référence est DRC‐OTP‐13 

1024‐0098 portera la cote EVD EVD‐D01‐00374.  14 

Me DESALLIERS : Merci.  15 

Q.  Toujours  au  même  onglet,  Monsieur,  jʹaimerais  que  vous  tourniez  le 16 

premier protocole dʹaccord et que vous alliez au protocole dʹaccord suivant, dans 17 

le même onglet.  18 

Peut‐être quʹon pourrait assister le témoin pour trouver le document.  19 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 20 

Il  y  a  donc  un  premier  protocole  dʹaccord  de  3 pages,  que  lʹon  vient  de... pour 21 

lequel on vient de discuter.  22 

Donc  le  second protocole dʹaccord, qui  est... ne  contient que  2 pages,  est‐ce que 23 

vous pourriez  aller  à  la deuxième page,  sʹil  vous plaît,  où  lʹon... où  lʹon  voit  la 24 

signature ?  25 

Non, vous allez... vous allez trop loin. Voilà.  26 

Ce document, pour les fins du dossier, porte la cote DRC‐OTP‐1024‐0101.  27 

Et à  la deuxième page de  ce document,  est‐ce que vous voyez, Monsieur, votre 28 

ICC-01/04-01/06-T-332-Red-FRA WT 12-11-2010 20/57 PV TICC-01/04-01/06-T-332-Red2-FRA WT 12-11-2010 20/57 SZ T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 8 décembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



¨Procès – TÉMOIN : DRC‐OTP‐WWWW‐0316(Audience publique)  ICC‐01/04‐01/06 

12/11/2010    Page 21 

signature ?  1 

LE TÉMOIN :  2 

R.  Affirmatif.  3 

Q.  Est‐ce que donc, effectivement, au terme de cet... de ce protocole dʹaccord, 4 

le  Bureau  du  Procureur  vous  a  prêté  la  somme  de  2000 dollars  afin  que  vous 5 

puissiez verser une caution pour votre logement ?  6 

R.  Je peux prendre connaissance du protocole ?  7 

Q.  Certainement. Allez‐y.  8 

R.  Merci.  9 

(Le témoin sʹexécute) 10 

Oui, je...  11 

Q.  Donc,  je  vais  reposer  ma  question, Monsieur : est‐ce  quʹau  terme  de  ce 12 

protocole dʹaccord, vous avez  effectivement  reçu une avance de 2000 dollars du 13 

Bureau  du  Procureur  pour  vous  aider  à  payer  votre  caution  de  loyer 14 

de... dʹappartement ?  15 

R.  Affirmatif.  16 

Q.  Et cette somme a‐t‐elle été remboursée au Bureau du Procureur ?  17 

R.  Jusque‐là, non. Parce que, quand le délai avait expiré, je nʹétais pas toujours 18 

en  fonction,  je nʹavais pas dʹemploi. Et  je  lʹavais  souligné, que  cʹest  seulement à 19 

peine que je venais de commencer le service.  20 

Q.  Merci.  21 

Pourriez‐vous  aller  toujours  à  lʹonglet  n°  22,  aller  au  dernier  document  —22 

 document de 2 pages qui porte la cote DRC‐OTP‐1035‐0061 ?  23 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 24 

Peut‐être que vous devriez prendre le temps de consulter ce document pour vous 25 

rafraîchir la mémoire.  26 

R.  Merci.  27 

(Le témoin sʹexécute) 28 
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Me DESALLIERS : En attendant, est‐ce que lʹon pourrait attribuer une cote EVD au 1 

document précédent ? Jʹai oublié de la demander.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Allez‐y.  3 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Le document dont la référence ERN est DRC‐4 

OTP‐1024‐0101 portera la cote EVD EVD‐D01‐00375.  5 

LE TÉMOIN :  6 

Oui. Jʹai lu. 7 

Me DESALLIERS :  8 

Q.  Donc, Monsieur, vous avez bien signé ce document le 28 février 2009 ?  9 

LE TÉMOIN :  10 

R.  Oui.  11 

Q.  Et  il  sʹagit,  essentiellement, nʹest‐ce pas, dʹune prolongation de  4 mois de 12 

lʹassistance financière du Bureau du Procureur à votre endroit ?  13 

R.  Tout à fait.  14 

Q.  Et les termes de cette entente ont effectivement été mis en œuvre ?  15 

R.  Jusque‐là, non. Mais ils mʹavaient versé... ils mʹavaient versé le... le montant 16 

du protocole qui était signé pour le prolongement, pour la prolongation.  17 

Me DESALLIERS : Merci.  18 

Pourrait‐on, sʹil vous plaît, attribuer une cote EVD au document ?  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci, Maître Desalliers.  20 

Nous allons faire la première pause de la matinée maintenant.  21 

Une cote EVD dʹabord, et ensuite huis clos, sʹil vous plaît.  22 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.  23 

Le document dont  la référence ERN est DRC‐OTP‐1035‐0061 portera  la cote EVD 24 

EVD‐D01‐00376 et sera versé au dossier comme une pièce confidentielle.  25 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation) :  Je vous remercie. Huis clos, 26 

sʹil vous plaît.  27 

*(Passage en audience à huis clos à 10 h 30) Reclassifié en audience publique 28 
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Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos.  1 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 2 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Maître  Desalliers,  à  ce 3 

rythme‐ci,  jʹimagine  que  cʹest  totalement  inconcevable  que  vous  ayez  terminé 4 

aujourdʹhui. Dites‐moi si jʹai raison ou si jʹai tort.  5 

Me DESALLIERS :  Jʹai confiance, Monsieur  le Président,  jʹai confiance de pouvoir 6 

terminer aujourdʹhui. Jʹespère pouvoir terminer. Peut‐être quʹon aura besoin dʹune 7 

 petite prolongation, mais jʹespère pouvoir terminer aujourdʹhui.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : (Expurgé)  9 

(Expurgé) 10 

(Expurgé) 11 

(Expurgé) 12 

(Expurgé) 13 

(Expurgé) 14 

(Expurgé) 15 

(Expurgé) 16 

(Expurgé) 17 

(Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.  20 

*(Lʹaudience, suspendue à 10 h 32, est reprise à huis clos à 11 h 02) Reclassifiée en audience publique 21 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous asseoir.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Monsieur Sachdeva, les juges 23 

souhaitent quʹil nʹy ait pas dʹincompréhension. Quand  il y a eu un bref échange 24 

tout  à  lʹheure  concernant  la question de  savoir  sʹil  fallait  ou non  soumettre des 25 

arguments supplémentaires concernant 0598, je ne sais pas quelle apparence cela a 26 

donné, ce que jʹai dit, mais je ne souhaitais pas vous empêcher de nous soumettre 27 

des  arguments  supplémentaires  si  vous  le  souhaitiez  soit  à  travers  d’autres 28 
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écritures  ou  des  arguments  présentés  oralement  sur  ce  point    ..  Votre...  votre 1 

réponse à la fin était assez claire mais  je voudrais être bien sûr que ce que  jʹai dit 2 

au préalable ne vous a pas fait changer dʹavis.  3 

M. SACHDEVA (interprétation) : Non, ça nʹest pas le cas, Monsieur le Président. Je 4 

nʹai pas vu, en fait,  la  traduction entière de  la réponse de  la Défense […], et cʹest 5 

quʹen  fait,  le matin,    je  réfléchissais à  la question de savoir si éventuellement on 6 

pourrait répondre à... à des points supplémentaires soulevés par la Défense. Avec 7 

votre permission, nous aimerions y réfléchir pendant le déjeuner et vous... donner 8 

votre réponse plus tard après le déjeuner.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Nous  attendrons  avec 10 

beaucoup dʹimpatience votre opinion à ce sujet.  11 

M. SACHDEVA (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.  12 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Faites  entrer  le  témoin,  sʹil 13 

vous plaît.  14 

(Le témoin est introduit au prétoire) 15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Huis clos partiel ou audience 16 

publique ?  17 

Me DESALLIERS : Huis clos partiel, Monsieur le Président.  18 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Huis  clos  partiel,  sʹil  vous 19 

plaît.  20 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 06) Reclassifié en audience publique 21 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le 22 

Président, Madame, Monsieur les juges.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Je vous en prie.  24 

Me DESALLIERS :  25 

Q.  Je  vais, Monsieur,  vous  poser  quelques  questions  au  sujet  de  (Expurgé). 26 

Jʹaimerais dʹabord passer en revue certaines des réponses que vous aviez données 27 

précédemment à son sujet, et plus précisément sur la question de savoir si vous le  28 
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connaissiez ou non.  1 

Pourriez‐vous, dans un premier temps, prendre lʹonglet n° 5, du classeur ?  2 

(Le témoin sʹexécute) 3 

Pour les fins du dossier, ce document porte déjà la cote EVD‐D01‐00372.  4 

Et  je vous demanderais dʹaller à la page 35, donc lʹavant‐dernière page de la... de 5 

cette partie de  votre déposition ;  votre déposition, donc du mois dʹoctobre 2009 6 

donnée aux enquêteurs.Et jʹaimerais vous citer un passage à partir de lʹanglais.  7 

Question « O.K. ».  8 

Pardon, je suis à la ligne... à la page 35, ligne 1157.  9 

« Question : (interprétation) Bien. Maintenant, tout à lʹheure nous avons parlé dʹun 10 

(Expurgé). Maintenant, avez‐vous eu le temps de réfléchir à ce nom ? 11 

Connaissez‐vous qui que ce soit dont le nom soit (Expurgé) ? 12 

Réponse : O.K.,  jʹai dit  tout à  lʹheure que  les noms sont  tellement semblables que 13 

cʹest pour cela que je vous demande, parce que vous, vous avez dit (Expurgé), il  14 

y a beaucoup de gens qui sont hema qui portent ce nom. O.K. Donc si vous aviez 15 

une  photo  à me montrer,  eh  bien,  je  serais  en mesure... je  serais  peut‐être  en 16 

mesure de savoir.  17 

Question : O.K., je nʹai pas de photo de (Expurgé), mais moi et (Expurgé) 18 

(Expurgé) 19 

(Intervention en français) Plus loin, à la page 36 : (interprétation) «... ou “(Expurgé) 20 

(Expurgé)”. Je comprends... dʹaprès ce que jʹai compris, il était (Expurgé) à 21 

Bunia. Mais je nʹen sais pas beaucoup plus.  22 

Réponse : (Expurgé), je ne sais pas, parce quʹavec les gens de Bunia, jʹavais  23 

des problèmes même pendant que je travaillais avec Nicolas parce que, parfois, les 24 

gens  avaient  3 noms  ou  2 noms  et  parfois, en  fait,  ils  le  cachaient  tout 25 

simplement. »  26 

(Intervention  en  français) Maintenant,  jʹaimerais vous soumettre un autre passage, 27 

qui se  trouve cette  fois‐ci à  lʹonglet 6 — à  lʹonglet suivant —  toujours dans votre 28 
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déposition du mois dʹoctobre 2009 au Bureau du Procureur. Ce document porte la 1 

cote DRC‐OTP‐0216‐0488 ; et je vais à la page 2, ligne 41. Alors il avait été question 2 

toujours  de  (Expurgé)  et  à  la  ligne  41,  vous  répondez  la  chose 3 

suivante : « (interprétation) Je ne connais aucun (Expurgé)  4 

(Expurgé) » 5 

(Intervention en  français) Et  finalement, vous précisiez plus  loin, à  la page 7 de ce 6 

même document, ligne 229 : (interprétation) « Je ne connais personne avec ce nom, 7 

(Expurgé). »  8 

(Intervention  en  français)  La  semaine  dernière,  Monsieur,  lorsque  vous  avez 9 

rencontré  les enquêteurs,  ici, dans  les bureaux de  la Cour, vous vous  souvenez, 10 

nʹest‐ce  pas,  que  la  même  question  vous  avait  été  posée  :  « Est‐ce  que  vous 11 

connaissez (Expurgé) ? » Et vous vous souvenez, jeudi, avoir 12 

répondu que vous  souhaiteriez  lire  ses  allégations  à votre  égard  avant de vous 13 

prononcer. Est‐ce que vous vous souvenez avoir dit cela aux enquêteurs ?  14 

LE TÉMOIN :  15 

R.  Je me souviens avoir  rencontré  les enquêteurs et à cet  instant,  jʹavais déjà 16 

lu ;  je ne  souhaitais pas  lire, mais  jʹavais déjà  lu  sa déposition,  jʹavais  aussi pris 17 

connaissance de son identité. Et on mʹa présenté aussi sa photo. Mais la photo ne 18 

mʹavait pas convaincu, parce que, quand jʹavais vu (Expurgé) à lʹépoque, sʹil fallait 19 

comparer sa photo pendant que je lʹavais vu ou je lʹavais rencontré, ce nʹest pas la 20 

même photo qui mʹa été présentée. Mais par rapport à son identité, je lʹai reconnu.  21 

Q.  Donc,  pour  plus  de  clarté  et  de  certitude,  jʹaimerais  que  lʹon  examine 22 

ensemble  ce  que  vous...  ce  que  vous  avez  répondu  à  ces  questions,  la  semaine 23 

dernière au Bureau du Procureur.  24 

Votre  entretien  sʹest  déroulé  sur  2 jours,  à  savoir  les  4 et  5 novembre  2010.  Et 25 

jʹaimerais  vous  citer  un  extrait  de  ce  que  vous  avez  dʹabord  répondu  le 26 

4 novembre 2010. Et jʹaimerais pour cela que vous preniez le petit classeur. 27 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 28 
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Et je référerais le témoin à la deuxième partie de la déposition, donc lʹonglet 2 du 1 

petit  classeur ;  document  qui  porte  la  cote  DRC‐OTP‐0234‐0083.  Et,  à  cette 2 

déposition, jʹaimerais que vous alliez, sʹil vous plaît, à la page 2. 3 

Donc, je vais citer un extrait qui débute à la page 2, ligne 36 :  4 

« Question : (interprétation)  Je  crois  quʹil  est  crucial  pour  cet  entretien  dʹétablir 5 

quʹen  fait,  vous  connaissiez  cette  personne  ou  que  vous  connaissiez  quelquʹun 6 

appelé (Expurgé) ou (Expurgé). Donc, je vais à présent 7 

vous poser cette question : connaissez‐vous quelquʹun qui porte ce nom ?  8 

Réponse :  Je  crois  quʹil  serait  mieux  pour  moi  de  lire  dʹabord  la  déclaration, 9 

parcourir  toute  lʹinformation  quʹils  ont  fournie.  Et  après,  et  seulement  à  ce 10 

moment‐là, je serai en mesure de répondre à cette question. »  11 

(Intervention en français) Question... pardon, vous continuez votre réponse :  12 

(interprétation) « Si jʹavais eu le temps de lire la déclaration, nous aurions pu suivre 13 

la procédure dʹaujourdʹhui sans retard. » 14 

(Intervention en français) Plus loin, à la ligne 64 : 15 

(interprétation)  « Question :  Je  vous  poserais  simplement  la  même  question  à 16 

propos  de  cette  autre  personne  aussi,  et  je  suppose  que  vous me  donnerez  la 17 

même réponse. Nous avons également parlé  lʹan dernier dʹune personne appelée 18 

(Expurgé). Et nous, au Bureau du Procureur, connaissons cette personne comme 19 

(Expurgé). Donc, je vous pose la même question : connaissez‐vous  20 

quelquʹun qui porte ce nom ? 21 

(Intervention en français) Réponse : (interprétation) Donc, je vous donnerais la même 22 

réponse,  et vous me  lʹavez  indiqué mais,  après  lecture de  ce document,  je vous 23 

donnerai mon point de vue.  24 

Très bien,  je comprends  très bien, et quoi que  je vous dise... et quoi que  je vous 25 

dise, ce sera la vérité. »  26 

(Intervention en français) Fin de la citation.  27 

Cet  extrait,  Monsieur,  concerne  la  journée  de  jeudi dernier —  le  4 novembre.  28 
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Monsieur le Président, je vais avoir dʹautres extraits à soumettre mais, pour... pour 1 

quʹon sʹy retrouve, pourrait‐on, sʹil vous plaît, attribuer une cote EVD à cet extrait 2 

— lʹonglet n°2 ?  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Certainement. 4 

Maître Desalliers,  allez‐vous  parcourir  ces  passages  simplement  ou  y  a‐t‐il  une 5 

question à la fin du passage que vous venez de lire ?  6 

Me  DESALLIERS :  Il  va  y  avoir  une  question  sur  le  passage  que  jʹai  lu 7 

précédemment,  le  passage  que  je  viens  de  lire  et  le  passage  que  je  vais  lire  à 8 

lʹinstant.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Fort bien. 10 

Cote EVD, sʹil vous plaît.  11 

Mme LA GREFFIÈRE  : Maître,  il y a...  il y a 2 extraits, si  je ne me trompe pas, qui 12 

doivent recevoir un... un EVD ?  13 

Me DESALLIERS : Il y a le... lʹonglet n°2 qui porte la cote 0234‐0083. Donc, tout cet 14 

onglet doit recevoir une cote EVD, ainsi que lʹonglet... tout lʹonglet n° 6 de lʹautre 15 

classeur.  16 

Mme LA GREFFIÈRE : Donc, cʹest bien...  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Une seconde. 18 

Je vous en prie.  19 

M. SACHDEVA  (interprétation) :  Je  nʹai  pas  dʹobjection  mais,  simplement... 20 

mʹassurer que le témoin se souvient de tout avant que la question finale soit posée.  21 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Je  ne  crois  pas  que  nous 22 

devrions nous concentrer sur les cotes EVD maintenant. 23 

Le  témoin  doit  garder  en  tête  la  question.  Donc,  si  vous  avez  une  question, 24 

posez‐la.  25 

Me DESALLIERS :  26 

Q.  Donc,  ensuite,  je  vous  demanderais  dʹaller  dans  le  petit  classeur  à 27 

lʹonglet n° 3. Ce document porte la cote DRC‐OTP‐0234‐0089.  28 
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Jʹaimerais  que  le  témoin  puisse  aller  à  la  page 3.  Et  je  vais  citer  un  extrait  se 1 

trouvant à la page 74, débutant à la ligne 74. 2 

Donc, vous y êtes, Monsieur, page 3, ligne 74 ? 3 

LE TÉMOIN :  4 

R.  Oui. Je... jʹy suis.  5 

Q.  (interprétation)  « Maintenant,  je  vais  vous  reposer  ces  questions : 6 

connaissez‐vous (Expurgé) soit sous le nom de (Expurgé), 7 

soit sous le nom... sous le nom de (Expurgé) ; connaissez‐vous cette personne ?  8 

(Intervention  en  français)  Réponse :  (interprétation)  Je  crois  que  je  connais  cette 9 

personne mais, après lecture de la déclaration, jʹai lu leur identité. Mais, au vu de 10 

leur  visage,  je  ne  suis  pas  certain  parce  que  la  première  fois,  jʹai  demandé  des 11 

photos plus claires de ces gens mais vous nʹen nʹaviez pas. Donc, aujourdʹhui, ma 12 

question est de savoir si vous avez des photographies de ces gens. Après avoir lu 13 

leurs identités, jʹaimerais comparer cela avec leur photo. 14 

Question : O.K.,  je passe  à  la deuxième personne — (Expurgé). Connaissez‐vous 15 

cette personne ? 16 

(Intervention  en  français) Réponse :  (interprétation) Oui,  jʹai  indiqué que  je  connais 17 

cette personne. Mais  jʹaimerais voir les photos, si vous avez des photos claires de 18 

cette personne. » 19 

(Intervention en français) Fin de la citation. 20 

Donc, je vous ai cité, Monsieur, mot pour mot, les réponses que vous avez données 21 

en octobre 2009, en novembre 2010 — et  il  semble quʹen octobre 2009, vous avez 22 

dit  aux  enquêteurs  que  vous  ne  connaissiez  aucun  (Expurgé) de Bunia  nommé 23 

(Expurgé) ; que vous ne connaissiez même personne du nom de (Expurgé). 24 

Aujourdʹhui,  ou en  fait,  cette  semaine  devant  la  Cour,  vous  avez  clairement 25 

indiqué que vous fréquentiez (Expurgé), quʹil était votre 26 

(Expurgé), que vous le connaissiez — en fait, que vous le connaissiez bien. Est‐ce 27 

que vous pouvez nous expliquer,  sʹil vous plaît, pourquoi en octobre 2009, vous 28 
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avez  dit  aux  enquêteurs  que  vous  ne  le  connaissiez  pas  alors  quʹaujourdʹhui, 1 

devant la Cour, vous indiquez que vous le connaissez très bien ?  2 

R.  Merci pour la question. 3 

En octobre 2009, effectivement,  jʹavais dit que  je ne connaissais pas (Expurgé). Et, 4 

pour votre information, (Expurgé) nʹa jamais eu un (Expurgé) à Bunia. Et, à la Cour, au 5 

mois de novembre, la question qui mʹétait posée pour que je donne cette réponse, 6 

pour  que  je  demande  la  photo,  si  tu  peux  lire  avec moi,  je... je  ne  sais  pas  la 7 

page... ça doit  être 31,  je ne  sais pas... là  où  on mʹa demandé  si  jʹavais déjà pris 8 

connaissance de la déclaration de (Expurgé), c’est à cette 9 

question que jʹavais répondu que jusque‐là, je nʹai pas encore pris connaissance et 10 

il fallait que le Bureau me donne le temps afin que je puisse lire, afin que je sache 11 

aussi de qui était‐il question exactement.  12 

Et jʹai répondu quʹaprès lecture, jʹai découvert leur identité que je ne voudrais pas 13 

révéler, une... une identité complète. Cʹest alors que, aussi à base de photo... 14 

Et  dʹailleurs,  vous  étiez  témoin  quand  je  disais  que  non,  les  photos  ne  me 15 

convainquent pas au motif que, quand je les avais rencontrés, ils étaient enfants et 16 

la photo qui  était présentée,  (Expurgé) avait déjà des barbes. Et aussi,  je ne  sais 17 

pas... je ne saurais le dire sʹil avait fait un accident ou il avait été tabassé. Je nʹai pas 18 

de  commentaire  là‐dessus.  Et  jʹavais  bien  souligné  que  cette...  sa  photo  ne me 19 

convainquait plus. Je pense que cʹétait aussi le cas pour (Expurgé). 20 

Et je lʹavais bien dit dans quel cadre, moi, je les avais connus, pas personnellement, 21 

mais  je dis que  tous  étaient démobilisés  et  il y avait une  liste qui permettait au 22 

service ou à la commission de pouvoir suivre leurs activités. Cʹest ce qui a fait que 23 

jʹai pu connaître (Expurgé). Et même cette connaissance a pris du temps.  24 

Vous venez de dire que (Expurgé) était mon (Expurgé). Je pense ce nʹest pas ce que 25 

jʹavais dit. Mais je dis (Expurgé) était (Expurgé) dans le (Expurgé), et ce (Expurgé) se 26 

trouvait sur avenue Ituri. Ça, cʹest un... en pleine ville de Bunia, quand vous allez 27 

vers le marché central.  28 
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Je pense cʹétait ça, ma réponse.  1 

Q.  Juste pour être sûr de... de bien comprendre vos réponses, lorsque vous êtes 2 

allé voir (Expurgé) où il travaillait, cʹétait en 2005, 3 

nʹest‐ce pas ?  4 

R.  Dʹabord,  je dis quʹil y avait déjà une  liste où on suivait  leurs activités ;  les 5 

activités de... des enfants démobilisés. Et pas seulement du... de ce côté‐là, même 6 

de lʹautre côté, on suivait leurs activités.  7 

Q.  Je vous demanderais, sʹil vous plaît, Monsieur, de bien vous concentrer sur 8 

mes questions. 9 

Ma question était simplement : lorsque vous êtes allé voir (Expurgé) au (Expurgé) 10 

(Expurgé) où il travaillait, est‐ce que cʹétait bien au cours de lʹannée 2005 ?  11 

R.  Je dis oui. Là, au cours de lʹannée 2005, depuis que le (Expurgé) était institué, on 12 

passait là‐bas sporadiquement.  13 

Q.  Et lorsque vous alliez le voir au (Expurgé) à cette époque, vous saviez quʹil 14 

sʹappelait (Expurgé), nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Je lʹai connu sous le seul nom de (Expurgé). 16 

Q.  Donc,  la  question  que  je  vous  ai  posée  plus  tôt  était  de  savoir  si  vous 17 

connaissiez (Expurgé) en 2005 à Bunia, pourquoi est‐ce quʹen 18 

octobre 2009,  vous  avez  dit  aux  enquêteurs  que  nous  ne  connaissiez  pas  de 19 

(Expurgé) à Bunia, ni même de (Expurgé) tout court ; pourquoi vous  20 

avez dit cela aux enquêteurs ? 21 

R.  Non, jʹavais dit quʹil y a plusieurs (Expurgé). Et, effectivement, (Expurgé) 22 

nʹest pas  le  seul  (Expurgé) à Bunia. Je  lʹai dit quʹil y avait plusieurs  (Expurgé) à 23 

Bunia, et même dans... dans lʹethnie hema. Cʹest ça... cʹétait ça, ma réponse, et que 24 

je  ne  me  souvenais  pas  de  quel (Expurgé)  était‐il  question,  quelle  que  soit  la 25 

description. 26 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation) : Maître Desalliers, Monsieur 27 

le témoin, pourriez‐vous, sʹil vous plaît, tous les 2, vous rappeler de marquer une 28 
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pause  entre  la  question  et  la  réponse  car  les  sténotypistes  françaises  éprouvent 1 

certaines difficultés à vous suivre ?  2 

Je vous en prie, poursuivez.  3 

LE TÉMOIN : Merci.  4 

Me DESALLIERS : Donc, Monsieur  le Président,  avant  que  jʹoublie,  est‐ce  quʹon 5 

pourrait  attribuer  une  cote  EVD  — donc  dʹabord  à  lʹonglet  n° 6,  qui  est  le 6 

document portant la cote DRC‐OTP‐0216‐0488 ?  7 

Mme LA GREFFIÈRE : Merci. Le document portera la cote EVD‐D01‐00377.  8 

Me DESALLIERS : Merci.  Et  lʹautre,  le  suivant,  est  le  document  portant  la  cote 9 

DRC‐OTP‐0234‐0083. 10 

Mme LA GREFFIÈRE : Le document portera la cote EVD‐D01‐00378.  11 

Me  DESALLIERS :  Et  finalement,  le  document  portant  la  cote  DRC‐OTP‐0234‐12 

0089...  13 

Mme LA GREFFIÈRE : ... portera le numéro EVD‐D01‐00379.  14 

Me DESALLIERS : Merci.  15 

Q.  Vous nous avez  indiqué, Monsieur,  lors de votre témoignage  ici devant  la 16 

Cour,  que  le  Bureau  du  Procureur  vous  avait  donné  la  photo  et  lʹidentité  de 17 

(Expurgé) pour vous demander de le retrouver en 2005, nʹest‐ce pas ?  18 

LE TÉMOIN :  19 

R.  Oui.  20 

Q.  Est‐ce que vous pourriez nous dire quel est le nom, le nom exact qui vous 21 

avait été donné par le Bureau du Procureur pour cet individu ?  22 

R.  Jʹavais dit quʹil y avait des photos,  et  cʹétaient des photos  collectives, des 23 

photos collectives. Néanmoins,  il y avait certaines  indications où on pouvait voir 24 

peut‐être astérisque sur tel visage ou sur telle image, et cʹest à base de ces photos 25 

quʹon... quʹon cherchait les personnes dont on avait besoin.  26 

Raison pour laquelle, vous verrez que même cette recherche, à partir du moment 27 

où  on  avait  demandé  ce  service,  ça  prenait  du  temps.  Et  pendant  ce  temps, 28 
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lentement,  et  sûrement  dʹailleurs,  on  arrivait  à  concilier  lʹimage  de  la  personne 1 

avec  la personne qui  était  là. Et  cʹétaient des photos pour  la plupart qui  étaient 2 

prises lors de lʹopération de démobilisation, jʹespère.  3 

Q.  Mais ma question, dʹabord, Monsieur, traite de lʹidentité de... du nom de la 4 

personne ; quel est le nom qui vous avait été donné par le Bureau du Procureur ?  5 

R.  Je dis quʹil nʹy avait pas de nom mais il y avait des photos. Il nʹy avait pas 6 

de nom, il y avait des photos qui pouvaient facilement nous permettre dʹidentifier, 7 

comme  on  le  fait  toujours.  Telle  personne  qui  est  bien  identifiée  dans  telle 8 

structure,  cʹest  cela  qui  nous  permettait  de  pouvoir  identifier  que,  bien  sûr,  il 9 

sʹagissait de celle... de telle personne.  10 

Q.  Donc,  si  je  comprends bien,  le Bureau du Procureur ne vous a donné, en 11 

fait, quʹune photographie,  sans vous donner dʹautres  informations. Est‐ce que  je 12 

comprends bien votre réponse ?  13 

R.  Il y avait des photographies, affirmatif.  14 

Q.  Jʹai  bien  compris  quʹil  y  avait  des  photographies mais  ma  question  est 15 

plus... plus cernée, nʹest‐ce pas ; est‐ce quʹen plus des photographies, le Bureau du 16 

Procureur vous a donné dʹautres informations en lien avec cet individu ?  17 

R.  Je pense  que  ce  nʹétait pas  notre  rôle,  ou mon  rôle,  de pouvoir  chercher 18 

dʹautres informations concernant lʹindividu. Mais quand on avait concilié la photo 19 

avec  la morphologie de  lʹintéressé,  le  fait de dire que « non,  il ne sʹagit pas de  la 20 

personne » ou « il sʹagissait de la personne » ne relevait pas de mon autorité. Et si 21 

le Bureau ou lʹenquêteur avait remarqué quʹil ne sʹagissait pas de la personne qui 22 

pouvait  donner  lʹinformation  dont  il  en  avait  besoin,  je  pense  quʹil  avait  toute 23 

opportunité ou tout avantage de pouvoir le relâcher.  24 

Q.  Jʹaimerais comprendre, Monsieur.  25 

Le  Bureau  du  Procureur,  si  jʹai  bien  compris  votre  témoignage,  vous  a  remis 26 

notamment,  en  tout  cas,  au  moins  une  photographie  dans  le  but  de  vous 27 

demander  de  retrouver  ou  de  retrouver  la  trace  de  cette  personne ;  est‐ce  que 28 
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jusquʹà maintenant jʹai bien compris votre témoignage?  1 

R.  Exactement, parce  que  ça  se  faisait  chez  nous. Quand  on  a  besoin dʹune 2 

personne, on peut donner soit sa photo et on la cherche.  3 

Q.  Maintenant  ma  question  est  de  savoir  quelles  sont  toutes  les  autres 4 

informations que  le Bureau du Procureur vous a données pour vous aider dans 5 

vos recherches pour retrouver cette personne. 6 

R.  Tout de suite, je ne mʹen souviens pas.  7 

Q.  Pouvez‐vous  nous  dire  quel  est  lʹenquêteur  qui  vous  a  remis  cette 8 

photographie ?  9 

R.  Je lʹai dit au départ que jʹavais rencontré plusieurs enquêteurs. Ils venaient 10 

toujours en groupe, qui de... des Nations Unies, qui de peut‐être... de telle ONG, et 11 

la  photo  mʹa  été  remise,  si  jʹai  encore  une  bonne  mémoire,  là  où  on  sʹétait 12 

rencontrés, à... au restaurant Hellénique à Bunia. Je ne me souviens pas de la date 13 

mais  je sais que cʹest  là où  les photos ont été présentées. Et pas une seule photo, 14 

peut‐être il y en avait plusieurs, si je ne mʹen... si je mʹen souviens bien.  15 

Q.  Donc ma question est : pour la photo de cet individu, quel est lʹenquêteur... 16 

parmi ce groupe dʹenquêteurs que vous avez  rencontré, quel est  lʹenquêteur qui 17 

vous a remis cette photographie et qui vous a demandé de le retrouver ?  18 

R.  Je vous ai répondu quʹils venaient à cette époque en équipe. Ils venaient en 19 

équipe et plusieurs photos étaient présentées.  Je dis que parmi eux  il y avait des 20 

enquêteurs des Nations Unies, il y avait des enquêteurs qui étaient parfois même 21 

des  journalistes  qui...  qui  voyageaient  sous  couverture  de  journalistes,  et  je  ne 22 

connaissais pas à cette époque sʹils travaillaient pour quelle organisation. Mais  je 23 

sais que celui qui a interrogé celui dont on avait découvert, bien sûr je ne sais pas, 24 

à part cela, celui qui lʹa interrogé, cʹétait M. Nicolas Sebire.  25 

Q.  Très bien. Donc, Nicolas Sebire est un des enquêteurs qui vous a remis cette 26 

photographie et qui vous a demandé de le retrouver, nʹest‐ce pas ?  27 

R.  Je ne dis pas que cʹest lui qui mʹavait remis les photos, parce que je ne mʹen 28 
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souviens pas, mais  je dis que cʹest lui qui a interrogé celui quʹon avait découvert, 1 

cʹétait M. Nicolas Sebire. Je pense que jʹai été, là, clair. Pour la photo : la photo mʹa 2 

été présentée, ils étaient en groupe.  3 

Q.  Et vous‐même, (Expurgé), vous le connaissiez sous  4 

quel nom ? Quel était son nom complet au moment où vous lʹavez connu ?  5 

R.  Je lʹai dit, que je nʹavais pas le nom complet, je ne mʹen souviens pas, mais je 6 

sais que le nom sous lequel on lʹavait identifié, on lʹa découvert à cette époque‐là, il 7 

était connu sous le nom de (Expurgé). Dʹautres noms quʹon mʹavait présentés,  8 

je ne  sais pas,  (Expurgé),  (Expurgé), qui,  tout  ça,  ça,  je ne  connaissais pas.  Je  le 9 

connaissais quand on lʹa découvert sous le nom de (Expurgé). Et je dis bien  10 

quʹil nʹétait pas le seul, ils étaient nombreux dans (Expurgé) où ils travaillaient en 11 

relève  :  il  y  avait  lʹéquipe  de  la matinée  et  il  y  avait  lʹéquipe  de  lʹaprès‐midi, 12 

comme  ils  étaient nombreux,  et  cʹest à...  cʹest à partir de  cela quʹils  tiraient  leur 13 

vécu quotidien.  14 

Q.  Et quel âge avait ce (Expurgé) au moment où vous lʹavez identifié ?  15 

R.  Je ne me souviens pas de son âge, mais  je sais quʹil était enfant parce quʹil 16 

portait  encore des  culottes. Et  chez nous, par  tradition, un  enfant qui porte des 17 

culottes et qui est à lʹâge de scolarisation est enfant — il est mineur.  18 

Q.  Est‐ce que vous avez à un quelconque moment vérifié ou demandé lʹâge de 19 

(Expurgé) ?  20 

R.  Ce  nʹétait  pas mon  travail  de  pouvoir  vérifier  son  âge. Mais moi,  je  lʹai 21 

seulement identifié, je nʹai pas demandé son âge. Et tout ce que je sais est quʹil était 22 

parmi  les  enfants démobilisés,  cʹest‐à‐dire  quʹà partir du moment  où  il  était un 23 

enfant démobilisé, cʹest quʹil était dans un groupe armé, et ils ont été officiellement 24 

retirés. Et dʹailleurs, je puis vous dire que beaucoup peut‐être sont... sont tombés, 25 

parmi  lesquels  je  peux  même  citer  le...  certains  enfants  qui  étaient  de...  de 26 

famille — qui étaient de famille.  27 

Donc,  pour moi,  à  partir  du moment  où  il  était  parmi  les  démobilisés — « les 28 

ICC-01/04-01/06-T-332-Red-FRA WT 12-11-2010 35/57 PV TICC-01/04-01/06-T-332-Red2-FRA WT 12-11-2010 35/57 SZ T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 8 décembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



¨Procès – TÉMOIN : DRC‐OTP‐WWWW‐0316(Audience à huis clos partiel)  ICC‐01/04‐01/06 

12/11/2010    Page 36 

enfants démobilisés », je dis bien entre guillemets « les enfants démobilisés » —, il 1 

était mineur.  2 

Q.  Merci.  3 

Je vais avoir dʹautres questions à vous poser concernant ce (Expurgé). 4 

Jʹaimerais que lʹon fasse le même exercice que vous avez fait... lorsque vous avez 5 

été interrogé par le Bureau du Procureur, jʹaimerais que lʹon le surnomme « M. X » 6 

pour  nous  permettre  de  retourner  une  audience  publique.  Est‐ce  que  ça  vous 7 

convient ?  8 

R.  Oui.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Audience publique, sʹil vous 10 

plaît.  11 

(Passage en audience publique à 11 h 46) 12 

Mme LA  GREFFIÈRE (interprétation) :  Nous  sommes  en  audience  publique, 13 

Monsieur le Président.  14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui.  15 

Me DESALLIERS : 16 

Q.  Mardi dernier, Monsieur,  lors de votre  témoignage devant  la Cour, vous 17 

avez  indiqué  que  vous  nʹavez  jamais  été  informé  de  quelconques  menaces  à 18 

lʹendroit de M. X, et que vous nʹavez  jamais été en contact avec lui ni nʹavez reçu 19 

aucune de ses nouvelles.  20 

Je me réfère à la transcription de mardi dernier, page 16, ligne 28.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui, Monsieur Sachdeva.  22 

M. SACHDEVA (interprétation) :  Pourrais‐je  avoir  le...  le  numéro,  la  cote  de  la 23 

transcription, sʹil vous plaît ?  24 

Me DESALLIERS : Je... En fait, jʹai pas les numéros de transcription puisque quand 25 

je les imprime, jʹai simplement la... le jour. Cʹest mardi dernier, la transcription de 26 

mardi, page 16, ligne 28, en français. 27 

Mais on peut vérifier à lʹinstant.  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci à la cabine anglaise —1 

 328.  2 

Me DESALLIERS : Merci.  3 

Q.  Est‐ce que, cela signifie, Monsieur, que vous nʹavez eu aucun contact avec 4 

M. X depuis sa rencontre avec les enquêteurs en octobre 2005 ? Est‐ce que ce que je 5 

viens de vous suggérer est exact ? 6 

LE TÉMOIN :  7 

R.  Voudriez‐vous reposer la question ?  8 

Q.  Certainement.  9 

Vous  avez  facilité,  nʹest‐ce  pas,  une  rencontre  entre M. X  et  les  enquêteurs  à 10 

Kampala  en octobre  ou  novembre 2005.  Donc,  depuis  cette  rencontre  avec  les 11 

enquêteurs de M. X,  est‐ce que vous avez  eu des  contacts avec M. X après  cette 12 

rencontre ?  13 

R.  Après la rencontre avec M. X, je nʹai pas eu de contact avec M. X parce quʹil 14 

avait  déjà un  téléphone  qui  était mis  à  sa disposition  pour  pouvoir  appeler  et, 15 

jʹespère que, à ce moment‐là, même  le numéro de contact  lui était déjà donné de 16 

telle manière que sʹil avait besoin de pouvoir parler à quelconque du bureau, quʹil 17 

pouvait le faire à nʹimporte quel moment. Et  je dis que, à partir de ce moment,  je 18 

nʹai jamais été en contact avec (Expurgé).  19 

Parce quʹaussi, jʹétais déjà en poste et lui ne savait même pas dans quel poste jʹétais 20 

affecté. Bien sûr, ma famille vivait à Bunia.  21 

Q.  Donc, aucun  contact après  la  rencontre du mois dʹoctobre 2005 avec M. X. 22 

Est‐ce quʹaprès la rencontre dʹoctobre 2005 de M. X avec les enquêteurs à Kampala 23 

— en 2005 —,  est‐ce  que  vous  avez  entendu  parler  de menaces  quelconques  à 24 

lʹendroit de... faites à lʹendroit de M. X ?  25 

R.  Je vous dis que je nʹétais pas au courant de quelconques menaces autour de 26 

(Expurgé). 27 

Me DESALLIERS : Merci. 28 
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Monsieur le Président, pourrait‐on aller à huis clos pour une question ?  1 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Huis  clos  partiel,  sʹil  vous 2 

plaît.  3 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 51) Reclassifié en audience publique  4 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes à huis clos partiel, Monsieur le 5 

Président. 6 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui.  7 

Me SACHDEVA (interprétation) : Je crois quʹil faudra procéder à des expurgations 8 

dans la dernière réponse du témoin.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Certainement, en effet, dans 10 

la transcription anglaise, page 44, ligne 7, sʹil vous plaît. 11 

Vous pouvez poursuivre.  12 

Me DESALLIERS :  13 

Q.  Est‐ce  que  vous  connaissez,  Monsieur,  un  enquêteur  du  Bureau  du 14 

Procureur du nom de Sabina Zanetta ?  15 

LE TÉMOIN :  16 

R.  Bien sûr que oui. Je lʹavais souligné quʹils venaient toujours ensemble. Il y a 17 

des moments où... il y a des moments où elle venait, je... je la voyais. 18 

Me DESALLIERS : Merci. 19 

Peut‐on, Monsieur le Président, retourner en audience publique ?  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Audience publique, sʹil vous 21 

plaît.  22 

(Passage en audience publique à 11 h 53) 23 

Mme LA  GREFFIÈRE (interprétation) :  Nous  sommes  en  audience  publique, 24 

Monsieur le Président.  25 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui. 26 

Me DESALLIERS : 27 

Q.  Si je vous suggère, Monsieur, que vous avez informé lʹenquêteur que je  28 
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viens  tout  juste... dont  je viens  tout  juste de vous donner  le nom, vous  lʹauriez 1 

informé le 11 janvier 2008 du fait que M. X aurait trouvé une lettre de menaces de 2 

mort non signée au pied de sa porte ; est‐ce que cela vous semble possible?  3 

LE TÉMOIN :  4 

R.  Négatif. Personnellement,  je nʹai  jamais déclaré quʹon a retrouvé une lettre 5 

de menaces en dessous des portes de (Expurgé). Cʹest une information pour moi, 6 

jenʹen sais rien du tout.  7 

Me DESALLIERS : Merci.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Expurgation  analogue  à  la 9 

précédente pour la dernière réponse, sʹil vous plaît.  10 

Me  DESALLIERS :  Pourriez‐vous,  sʹil  vous  plaît,  aller  dans  le  classeur  au 11 

document comptable n° 40 ? 12 

Pour les fins du dossier, ce document porte la cote DRC‐OTP‐0196‐0514.  13 

Q.  Est‐ce que vous reconnaissez votre signature sur ce document, Monsieur ?  14 

LE TÉMOIN :  15 

R.  Affirmatif.  16 

Q.  Vous  auriez  donc  été  remboursé  le 12 janvier 2008 pour  les  tâches  qui 17 

figurent à la description de ce reçu ?  18 

R.  Oui. Je vois.  19 

Q.  Donc, effectivement, vous avez reçu ce remboursement pour les tâches qui 20 

y figurent ?  21 

R.  Affirmatif.  22 

Q.  Il est écrit dans ce descriptif « contact avec témoin DRC‐0035. » 23 

Or, est‐il exact que le code dʹidentification de M. X était bien « DRC‐0035 » ?  24 

R.  Dʹabord, pour ce qui est de  lʹadministration des codes,  je nʹen sais rien du 25 

tout ;  je nʹen sais  rien. Mais, ce que  je sais est que…  je  lʹavais déjà dʹailleurs dit, 26 

quʹil arrivait des fois où on me demandait de chercher un numéro et, en cherchant 27 

ce numéro,  il nʹétait pas nécessaire que, moi,  je me déplace ou que  je  fasse quoi 28 
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que que  ce  soit. Peut‐être par  contact  simple,  il  fallait  contacter  ici  telle ou  telle 1 

personne.  Je  ne  mʹen  souviens  dʹailleurs  pas  quel  était  ce  témoin  que  jʹavais 2 

contacté.  3 

Me DESALLIERS : Merci. 4 

Pourrait‐on, sʹil vous plaît, attribuer une cote EVD ?  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Sʹil vous plaît.  6 

Me  DESALLIERS :  Je  mʹexcuse.  Il  semble  quʹil  a  déjà  une  cote EVD.  On  peut 7 

peut‐être vérifier, mais il aurait la cote EVD‐D01‐00308.  8 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Bien. Donc,  pas  besoin  de 9 

cote. 10 

Merci.  11 

Maître Desalliers,  nous  allons  faire  encore  une  pause — la  dernière  pause  de  la 12 

matinée. 13 

Nous levons la séance jusquʹà 12 h 10.  14 

Nous passons à huis clos, sʹil vous plaît.  15 

*(Passage en audience à huis clos à 11 h 58) Reclassifié en audience publique 16 

Mme LA  GREFFIÈRE (interprétation) :  Nous  sommes  en  audience  à  huis  clos, 17 

Monsieur le Président.  18 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : 12 h 10. 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever. 21 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 59, est reprise à 12 h 10) Audience publique à 12 h 10 22 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.  23 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience publique.  24 

Me DESALLIERS : Merci, Monsieur le Président. 25 

Je  souhaitais  faire  cette  intervention maintenant puisque,  eu  égard  au  sujet  qui 26 

vient  tout  juste dʹêtre  traité avec  le  témoin,  je voulais  informer  la Chambre que 27 

nous avons demandé, il y a quelques jours, lʹautorisation dʹavoir accès à lʹoriginal 28 

ICC-01/04-01/06-T-332-Red-FRA WT 12-11-2010 40/57 PV TICC-01/04-01/06-T-332-Red2-FRA WT 12-11-2010 40/57 SZ T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 8 décembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



¨Procès – TÉMOIN : DRC‐OTP‐WWWW‐0316(Audience publique)  ICC‐01/04‐01/06 

12/11/2010    Page 41 

de  la  lettre de menaces que M. X aurait donnée au Bureau du Procureur, et dont 1 

copie avait été soumise au témoin 0316.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Une demande... une requête 3 

adressée à la Chambre ou au Procureur ?  4 

Me  DESALLIERS :  Au  Bureau  du  Procureur ;  la  permission  dʹavoir  accès  à  ce 5 

document — à lʹoriginal. 6 

Et, là... là où nous en sommes maintenant, cʹest que cet original est introuvable. On 7 

nous informe quʹil est impossible de retracer cet original. Je voulais en informer la 8 

Chambre puisquʹil sʹagit dʹun élément dʹune extrême  importance dans  le dossier 9 

puisque, évidemment, il apparaît illusoire de faire une expertise, une quelconque 10 

expertise satisfaisante à partir dʹune simple photocopie du document. 11 

Donc, je voulais faire cette intervention pour que soit on nous dise clairement « ce 12 

document, nous lʹavons » ou « nous ne lʹavons pas » — lʹoriginal. Et, si cʹest le cas, 13 

nous souhaitons que ce fait soit acté au dossier de la Cour. 14 

Merci.  15 

M. SACHDEVA  (interprétation) : Bien entendu, nous sommes au courant de cette 16 

requête et, en fait, comme la Défense le sait, durant lʹentretien avant la déposition 17 

du... 0316,  lui‐même  avait  demandé  lʹoriginal.  Et  depuis,  nous  sommes  à  la 18 

recherche  du... de  lʹoriginal  de  ce  document,  ne  serait‐ce  que  parce  que  nous 19 

souhaiterions soumettre ce document à une analyse de la police scientifique mais, 20 

depuis, nous ne lʹavons pas trouvé. Il est dans notre intérêt — et dans lʹintérêt de 21 

la Cour — que nous trouvions ce document si nous lʹavons. 22 

La dernière réponse que jʹai obtenue il y a 5 minutes, cʹest que nous ne lʹavons pas 23 

et nous sommes toujours à la recherche de ce document. Mais, ce que je puis vous 24 

dire, cʹest que nous déployons tous nos efforts pour trouver le document — sʹil est 25 

en notre possession.  26 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) :  Vous  lʹaviez  en  votre 27 

possession par le passé ?  28 
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M. SACHDEVA (interprétation)  : Je ne peux pas répondre à cette question,  je nʹen 1 

sais rien.  2 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation) : Bien. Continuez à chercher. 3 

Nous devrons être informés, sʹil vous plaît, le plus tôt possible si vos archives vous 4 

indiquent si oui ou non le Bureau du Procureur a eu à un moment ou à un autre ce 5 

document en  sa possession ou  sʹil a été perdu ? Et,  si  tel est  le cas, nous aurons 6 

besoin dʹune explication.  7 

M. SACHDEVA (interprétation) : Bien entendu.  8 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT FULFORD  (interprétation) : Souhaitez‐vous autre chose, 9 

Maître Desalliers ?  10 

Me DESALLIERS : Non, Monsieur le Président.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Huis  clos  partiel,  sʹil  vous 12 

plaît... huis clos, pardon (se reprend lʹinterprète).  13 

*(Passage en audience à huis clos à 12 h 15) Reclassifié en audience publique 14 

Mme LA  GREFFIÈRE  (interprétation) : Nous  sommes  à  huis  clos... en  audience  à 15 

huis clos.  16 

(Le témoin est introduit au prétoire) 17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Audience publique ou à huis 18 

clos partiel, sʹil vous plaît ?  19 

Me DESALLIERS : Je vais tenter en audience publique, Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Audience publique, sʹil vous 21 

plaît.  22 

Me DESALLIERS : Non, je mʹexcuse, Monsieur le Président.  23 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  FULFORD  (interprétation) : Huis  clos  partiel,  sʹil  vous 24 

plaît.  25 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 17) Reclassifié en audience publique 26 

Mme LA  GREFFIÈRE  (interprétation) :  Nous  sommes  en  audience  à  huis  clos 27 

partiel, Monsieur le Président.  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui.  1 

Me DESALLIERS :  2 

Q.  Jʹaimerais, Monsieur, que vous alliez à lʹonglet n° 25 de votre classeur, à la 3 

toute première page de cet onglet ; ce document porte la cote DRC‐OTP‐0231‐0257. 4 

Vous voyez un message courriel, Monsieur. 5 

Est‐ce que vous lʹavez sous les yeux ? Simplement, ma question pour lʹinstant. 6 

LE TÉMOIN :  7 

R.  Oui. Oui, je lʹai. 8 

Q.  Est‐ce que vous voyez dans lʹen‐tête (interprétation) « de (Expurgé) 9 

envoyé  le dimanche 18 juin  2006  à  Sebire Nicolas,  (intervention  en  français)  copie 10 

conforme Lavigne Bernard — sujet : dernière mise à jour ». 11 

Vous voyez cela ? 12 

R.  Affirmatif.  13 

Q.  Ce  serait  donc  un  e‐mail  que  vous  auriez  envoyé  à  Nicolas Sebire 14 

le 18 juin 2006, nʹest‐ce pas ?  15 

R.  Affirmatif. Je vois.  16 

Q.  Vous commencez « ce » e‐mail par la mention : « Bonjour, chef ». Il y a une 17 

grande partie expurgée. Ensuite, au bas de la page, je vais citer le court passage de 18 

ce document : « Dans le cadre de mes activités, jʹai visité 6 témoins, en lʹoccurrence 19 

(Expurgé) UPC ; (Expurgé)—  20 

une partie est expurgée — ; (Expurgé). Tous  21 

sont bien portants à part (Expurgé) qui est fracturé à lʹavant‐bras. Pas de besoins 22 

exprimés  par  ceux‐ci  pour  le  moment,  sauf  une  assistance  serait  nécessaire  à 23 

(Expurgé) pour paiement des soins médicaux. La prochaine visite vise (Expurgé) 24 

en territoire de Djugu.  25 

Autre situation, rien à signaler.  26 

Autre considération, (Expurgé). » Fin de citation. 27 

Monsieur le Président, je pense que je pourrai poser ma question en audience  28 
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publique.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci. 2 

Veuillez vous interrompre un instant, Monsieur. 3 

Nous allons passer en audience publique, sʹil vous plaît.  4 

(Passage en audience publique à 12 h 22)  5 

Mme LA  GREFFIÈRE  (interprétation) :  Nous  sommes  en  audience 6 

publique,Monsieur le Président.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui.  8 

Me DESALLIERS :  9 

Q.  Monsieur, est‐ce que ce courriel que vous avez adressé aux enquêteurs nʹest 10 

pas  de  nature  à  confirmer  que  vous  avez  eu  des  contacts  avec M. X  après  la 11 

rencontre de Kampala en octobre 2005 ?  12 

LE TÉMOIN :  13 

R.  Vous le dites bien. Et quand vous lisez même la dernière phrase où jʹai bien 14 

dit « la prochaine visite vise », autrement dit :  je ne  lʹavais pas visité.  Je dis bien 15 

« la prochaine visite vise ». Et au début,  jʹai cité  les personnes que  jʹavais visitées 16 

qui étaient à Bunia dʹailleurs pour  la plupart. Et  je  lʹavais dit que  jʹétais  libre de 17 

pouvoir consentir au cas où on me demandait un service de le faire, parce que rien 18 

ne mʹempêchait jusquʹà ce moment‐là.  19 

Me DESALLIERS : Merci. 20 

Pourrait‐on, sʹil vous plaît, attribuer une cote EVD au document ?  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui, certainement.  22 

Mme LA  GREFFIÈRE  (interprétation) :  Ce  document  portera  la  cote 23 

EVD‐D01‐000380.  24 

Me DESALLIERS :  25 

Q.  Le  Bureau  du  Procureur  vous  a‐t‐il  déjà  fait  part,  le  ou  vers  le mois  de 26 

septembre  2007,  dʹune  certaine  confusion  en  ce  qui  concerne  le  nom  exact  de 27 

M. X ?  28 

ICC-01/04-01/06-T-332-Red-FRA WT 12-11-2010 44/57 PV TICC-01/04-01/06-T-332-Red2-FRA WT 12-11-2010 44/57 SZ T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance I, en date du 8 décembre 2011,
la version expurgée de la transcription contenant certaines expurgations est reclassifiée en publique.



¨Procès – TÉMOIN : DRC‐OTP‐WWWW‐0316(Audience publique)  ICC‐01/04‐01/06 

12/11/2010    Page 45 

LE TÉMOIN :  1 

R.  Non.  2 

Me DESALLIERS : Merci.  3 

Monsieur  le Président, pourrait‐on,  sʹil  vous plaît,  aller  en  audience  à huis  clos 4 

partiel ?  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Audience à huis clos partiel, 6 

sʹil vous plaît.  7 

*(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 24) Reclassifié en audience publique 8 

Mme LA GREFFIÈRE (interprétation) : Nous sommes en audience à huis clos partiel, 9 

Monsieur le Président.  10 

Me DESALLIERS :  11 

Q.  Monsieur, des questions vous ont été posées concernant une personne qui 12 

sʹappellerait (Expurgé) ou encore (Expurgé). Une  13 

photographie  vous  a  dʹailleurs  été  montrée  ici,  devant  la  Chambre.  La 14 

photographie qui vous a  été montrée devant  la Chambre  cette  semaine, nʹest‐ce 15 

pas  que  cʹétait  la même  photographie,  exactement  la même  photographie,  que 16 

celle qui vous avait été montrée par les enquêteurs en octobre 2009 ?  17 

LE TÉMOIN :  18 

R.  Je ne mʹen souviens pas. Parce que si je mʹen souvenais je nʹaurais pas exigé 19 

une photo claire.  20 

Me DESALLIERS : Je demande une seconde dʹindulgence, Monsieur le Président.  21 

(Discussion au sein de lʹéquipe de la Défense)  22 

Q.  Est‐ce que vous  avez  toujours  le  classeur qui vous  avait  été  remis par  le 23 

Bureau du Procureur ?  24 

Je crois que oui. Peut‐être pourrait‐on assister, sʹil vous plaît, le témoin.  25 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 26 

Jʹaimerais référer le témoin au document 20 de ce classeur ; ce document porte déjà 27 

la cote EVD‐OTP‐00613.  28 
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(Le témoin sʹexécute) 1 

Donc, Monsieur, est‐ce que vous avez la photographie, sous les yeux, qui porte le 2 

numéro DRC‐OTP‐0216‐0288 ?  3 

LE TÉMOIN :  4 

R.  Oui. Je la vois. Je vois.  5 

Q.  Cette photo porte la mention... en bas à gauche, mention manuscrite 6 

 « exhibit 1, 6 octobre 2009, 3 h 37 PM ». Est‐ce que cette mention vous aide à vous 7 

rappeler  que  cʹest  lʹenquêteur  qui  avait  apposé  cette  note  manuscrite  sur  la 8 

photographie lors de votre interrogatoire dʹoctobre 2009 ?  9 

R.  Oui, je vois la date.  10 

Q.  Donc,  finalement,  après  avoir  vu  cela, Monsieur,  est‐ce  que  cʹest  bien  la 11 

même  photographie  qui  vous  a  été  montrée  lors  de  votre  interrogatoire 12 

dʹoctobre 2009 ?  13 

R.  Je ne mʹen souviens pas parce que sʹil y avait  lʹautre photo,  je verrai peut‐14 

être dʹautres mentions qui étaient... qui seraient soit derrière ou quelque part. Mais 15 

ça, en octobre 2009, cette photo a été exhibée. Et sans identité, jʹavais dit que je ne 16 

pouvais plus mʹen rappeler.  17 

Q.  Merci.  18 

Vous nous avez indiqué, ici, devant la Chambre, nʹest‐ce pas, que vous connaissiez 19 

cette personne ?  20 

R.  Jʹavais  dit  :  je  lʹai  connu  quand  il  était  jeune.  Il  était  sur  la  liste  des 21 

personnes qui étaient parmi les démobilisés et il travaillait chez (Expurgé). Je pense 22 

cʹest ça ce que jʹavais dit.  23 

Q.  Donc, vous lʹavez connu en 2005, nʹest‐ce pas ?  24 

R.  Je dirais oui, en 2005, que  je lʹavais vu. Mais pas avec cet état : il nʹavait ni 25 

barbe, et ici il a aussi gagné de lʹespace, il a un peu grossi.  26 

Q.  Maintenant,  lorsque  vous  lʹavez  connu,  lorsque  vous  avez  connu  cet 27 

individu, vous lʹavez connu sous quel nom ?  28 
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R.  À  cette  époque,  le  seul  nom  que,  moi,  je  connaissais,  cʹétait  le  nom 1 

(Expurgé) ça je ne connaissais pas. Et dirais‐je  2 

que, là où il travaillait, chez (Expurgé) cʹétait le nom sous lequel il était aussi connu. 3 

Q.  Est‐ce que vous aviez des fiches à son sujet à (Expurgé) ?  4 

R.  Je ne mʹen rappelle plus mais je vous ai dit quʹil avait... je me rappelle quʹil 5 

avait un dossier, un avis de recherche. Comme il était chez (Expurgé) et que, à cette 6 

époque,  presque  toutes  les  communications,  les  bureaux  de  communication 7 

étaient identifiés chez nous, il y avait un avis de recherche pour un délit.  8 

Q.  Maintenant,  jʹaimerais  que  lʹon  clarifie  la  question  des  contacts  de  cette 9 

personne avec  le Bureau du Procureur. Est‐ce que cʹest vous qui avez  informé  le 10 

Bureau du Procureur de lʹexistence de cette personne ?  11 

R.  Je partirais dʹun exemple, si vous me le permettez, et cʹest une histoire que... 12 

connue et qui est biblique. Et cette histoire sʹest passée à Babylone ; tu peux lire ça 13 

peut‐être  dans  Le  livre  de  Daniel,  chapitre  1,  jʹespère,  à  partir  de  verset  3 où 14 

Nabuchodonosor, qui était roi à cette époque, a demandé au chef des eunuques de 15 

pouvoir  chercher  quelques  garçons  de  la  déportation  et  qui  étaient  des  tribus 16 

d’Israël. Et quand le roi donnait son instruction, il nʹavait pas identifié quʹil fallait 17 

chercher tel, tel, mais il a dit : « Cherchez des garçons beaux, jeunes ». Il a décrit, il 18 

a donné  certaines  indications,  et  le  chef des... des eunuques  est parti,  il a  choisi 19 

4 garçons parmi plusieurs. Je me limite là‐bas pour cet exemple.  20 

Et cʹest de la même façon que parmi les démobilisés — qui étaient très nombreux 21 

dʹailleurs, du côté de lʹUPC, du côté des FNI — cette structure était montée par la 22 

communauté internationale. Ce nʹétait pas ma structure à moi ni une structure de 23 

la  commission de pacification, voulais‐je dire, ou du gouvernement. Mais  cʹétait 24 

une  structure  pour  pouvoir  démobiliser,  soustraire  les  enfants,  les mineurs  qui 25 

étaient dans  les différents groupes  armés.  Je pense que  cʹétait  la  toute première 26 

opération qui était faite.  27 

Et à  lʹoccasion, on  faisait des photos de  tous  les enfants — photos collectives. Et 28 
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jʹespère quʹil y a eu des  indications comme  je dis que, non voilà,  telle personne, 1 

ça...  on peut  choisir  telle. On voit plutôt  la  figure,  la  forme,  on peut voir, mais 2 

quand  il  faut maintenant  lʹidentifier parmi  les autres, même ces amis peuvent  le 3 

confirmer  il dit  : « non,  tel monsieur,  là, cʹest M. X ». Et  je pense que cʹest « la » 4 

même exemple, plutôt — excusez‐moi — cʹest le même exemple. Quand on a dit : 5 

« Cherchez‐nous  telle  personne »,  quʹon  est  arrivés  que  cette  personne‐là 6 

répondait au nom de « M. X », et cette personne, cʹétait (Expurgé). Cʹest comme ça 7 

quʹil a pu rencontrer  lʹenquêteur. Et  jʹestime que si  les  informations qui étaient à 8 

son  sujet,  ou  les  informations  quʹil  avait  données  à  lʹenquêteur  pendant  les 9 

rencontres nʹétaient pas conformes — je le dis bien — à ce que ou à celles quʹavait 10 

lʹenquêteur, il lʹaurait peut‐être refoulé, il aurait dit : « Non, Monsieur, ce nʹest pas 11 

vous que je cherchais ».  12 

Q.  Monsieur, je vous remercie pour votre réponse.  13 

Mais je vous demanderais, encore une fois, de bien vous concentrer sur la question 14 

et, sʹil vous plaît, dʹy répondre puisque je... je nʹai pas compris très bien la réponse 15 

que vous nous avez donnée.  16 

La  question  est  simplement  de  savoir  :  cette  personne  que  vous  connaissez  du 17 

nom de (Expurgé) et qui est sur la photographie que vous avez sous les yeux, est‐18 

ce que cʹest vous‐même qui avez informé, qui avez porté au Bureau du Procureur 19 

connaissance  de  son  existence ;  est‐ce  que  cʹest  vous  qui  lʹavez  présentée  au 20 

Bureau du Procureur ?  21 

R.  Oui.  À  partir  du moment  où  il  a  été  identifié,  il  a  été...  il  a  rencontré 22 

lʹenquêteur.  23 

Q.  Est‐ce que vous avez identifié cette personne, et ensuite présenté au Bureau 24 

du Procureur, à partir de critères qui vous avaient été donnés par  le Bureau du 25 

Procureur ?  26 

R.  Sʹil vous plaît, voudriez‐vous reposer la question ?  27 

Q.  Je vais vous  la poser différemment  : vous avez présenté cette personne au 28 
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Bureau du Procureur ; pourquoi lʹavez‐vous présentée au Bureau du Procureur ?  1 

R.  Dʹabord  au moment  où  il  a  rencontré  lʹenquêteur,  je  ne  connaissais  pas 2 

pourquoi  ou  de  quel  sujet  devait‐il  sʹentretenir  avec  lʹenquêteur.  Mais  tout 3 

simplement  ce  que  je  sache,  cʹest  quʹil  avait  rencontré  lʹenquêteur. Ce  quʹils  se 4 

sont... sʹétaient dit, les contextes qui ont suivi, je nʹen sais rien.  5 

Q.  Donc si je comprends bien, Monsieur, cette personne, vous lʹavez choisie en 6 

quelque sorte au hasard  ; vous nʹaviez aucune idée de son histoire et vous lʹavez 7 

présentée au Bureau du Procureur, cʹest cela ?  8 

R.  Non, cʹest pas ça ce que je dis. Je nʹai choisi personne au hasard, mais je lʹai 9 

dit que, sur les photos, il y avait des indices, des insignes que : non, telle personne, 10 

telle personne. Alors on devait se mettre à les identifier. Et cʹest ce qui a été fait.  11 

Q.  Dʹaccord, je pense que je comprends mieux.  12 

Cʹest donc une photographie qui vous avait été donnée où la personne qui figure 13 

sur la photographie que vous avez sous les yeux se trouvait ?  14 

R.  Il se trouvait sur la photo. Je... si je me rappelle.  15 

Q.  Et  la  photographie...  et  la  photographie  qui  vous  avait  été  donnée  à 16 

lʹépoque vous avait été donnée par le Bureau du Procureur ; cʹest cela ?  17 

R.  Je...  jʹavais déjà dit  ça, que quand  ils venaient,  ils venaient  en  équipe ;  ils 18 

venaient en équipe. Et même ces photos, quand on  les présentait, cʹétait toujours 19 

en équipe, et je me rappelle seulement que le M. X avait rencontré lʹenquêteur.  20 

Q.  Monsieur,  jʹaimerais  savoir  : est‐ce que  la  situation est  la même que pour 21 

(Expurgé) ? Le groupe dʹenquêteurs où se trouvait Nicolas Sebire vous a remis 22 

une photographie où  lʹon voit ce monsieur, et vous avez dû  le rechercher ; est‐ce 23 

que je comprends bien ?  24 

R.  Oui.  Il était dans  lʹéquipe. Et  les photos étaient  là,  leur photo était  là, une 25 

photo collective où tous les démobilisés se trouvaient. La photo, cʹest pas moi qui 26 

lʹai... qui lʹavais faite, ou nettoyée, mais je ne sais même pas où est‐ce quʹils avaient 27 

eu  ces  photos. Mais  leurs  figures  étaient  là,  parmi  ces  démobilisés,  ces  enfants 28 
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démobilisés.  1 

Q.  Merci.  2 

Et  donc,  jʹai  compris  que  vous  avez  connu  cette  personne  sous  le  nom  de 3 

(Expurgé) Plus tard, est‐ce que vous lui avez connu dʹautres noms ?  4 

R.  Je  ne me  rappelle  plus mais moi  je  lʹai  connu  toujours  sous  le  nom  de 5 

(Expurgé) Là, mêmement que (Expurgé), je lʹai connu sous le nom de 6 

(Expurgé)  Je pense que  sʹil avait dʹautres  identités,  je  lʹaurais même ajouté dans 7 

ma...  dans  ma  correspondance  ;  mais  je  lʹai  connu  sous  ce  nom‐là,  de...  de 8 

(Expurgé) 9 

Et dʹailleurs, pour votre  information, à  cette  époque‐là, même  ces petits  enfants 10 

sortis  des  groupes  armés,  chacun  avait  un  sobriquet  soit  un  nom...  un 11 

nom... comment dirais‐je, un sobriquet ou de code. Donc cʹétait difficile de pouvoir 12 

connaître  le  nom  exact.  Et...  bien  sûr,  il  y  avait  quelques‐uns  qui  sʹappelaient 13 

« Pitchen  ».  Ça,  cʹest  « Pitchen »,  ça  cʹest  un  nom  qui  nʹexiste  pas  chez  nous. 14 

Dʹautres, vous allez écouter, il sʹappelle...  je ne sais pas, bon on a oublié mais il y 15 

avait plusieurs de noms, comme ça, sous forme de sobriquet ou forme de code.  16 

Q.  Merci.  17 

Ai‐je bien compris votre témoignage que, lorsque vous avez retrouvé ce (Expurgé), 18 

vous lʹavez présenté au Bureau du Procureur à Bunia ?  19 

R.  Jʹai été  instruit. Jʹai été  instruit et  je  lʹavais dit que, quand (Expurgé)   avait 20 

commis des délits,  il avait quitté Bunia.  Il nʹétait plus à Bunia. Et  jʹai été  instruit 21 

que  non,  (Expurgé)  était  à  Bunia,  et  dans  un  hôtel,  quʹon  appelait...  jʹespère 22 

auberge... auberge — auberge —, parce quʹon avait  toutes  les adresses des hôtels 23 

qui étaient opérationnels à ce moment‐là. Et, si cʹétait moi qui... qui lʹavais logé, je 24 

pense quʹà cette époque je ne pouvais pas prendre ce risque‐là de pouvoir aller les 25 

loger dans cet hôtel‐là où je savais que, pendant nos... nos visites de service, était 26 

un  hôtel  à  haut  risque.  À  cette  époque‐là,  sʹil  fallait  loger  les  personnes  qui 27 

étaient... qui nous étaient recommandées, que ce soit du gouvernement, que ce soit 28 
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de quelque part, on les logeait dans un hôtel qui était en face de la Monuc. Et cet 1 

hôtel, on  lʹappelait « hôtel à côté ». Et,  il y avait aussi un deuxième hôtel où  il y 2 

avait aussi la sécurité, mais ce nʹétait pas à la portée de tous, cʹétait chez les sœurs. 3 

Et,  si  cʹest moi  qui  lʹavais  logé pendant  son  temps  à Bunia,  cʹest dans  ces...  ces 4 

hôtels‐là que je... que je lʹaurais peut‐être — voulais‐je dire — logé. 5 

Mais jʹai été instruit que, non voilà, (Expurgé) est à Bunia dans un hôtel auberge 6 

et,  effectivement,  lors  des  contrôles  de  fiches  dʹhôtel,  on  a  retrouvé  que,  oui, 7 

(Expurgé)  était dans  cet hôtel. Si  cʹest  lui‐même qui  lʹavait... qui  a  choisi dʹaller 8 

là‐bas,  je  nʹen  sais  rien,  je  ne mʹen  rappelle  plus. Mais,  je me  rappelle  lʹavoir 9 

rencontré là‐bas à lʹhôtel.  10 

Q.  Donc, Monsieur, je reviens juste un peu en avant. 11 

Vous...  vous  avez  reçu  la  photographie  du  Bureau  du  Procureur.  Vous  lʹavez 12 

identifié comme étant (Expurgé). Cʹétait,  je comprends, à la demande du Bureau du 13 

Procureur. À partir du moment où vous lʹavez identifié, quʹest‐ce que vous faites ; 14 

comment est‐ce que vous informez le Bureau du Procureur du fait que vous lʹavez 15 

retrouvé ?  16 

R.  Quand je dis que je lʹai retrouvé, parce que déjà il travaillait chez (Expurgé), je 17 

disais, et de là il avait pris fuite. Il nʹétait plus à Bunia. Mais je lʹavais déjà identifié 18 

que, non,  (Expurgé),  la personne  quʹon  cherchait,  cʹétait  (Expurgé). Et,  jʹavais déjà 19 

toutes  ses  coordonnées, même  à partir...  on  lʹavait  déjà  identifié  quʹil  était  vers 20 

(inaudible) en territoire de Mahagi. Et, jʹétais instruit que, non, (Expurgé) était déjà 21 

bel et bien à Bunia. Et, comme  il travaillait même dans  la maison (Expurgé), pour votre 22 

information, il avait déjà son téléphone. Il avait ses contacts.  23 

Q.  Est‐ce  que  vous  avez  déjà  contribué  ou  assisté  à  une  rencontre  entre 24 

(Expurgé)  et  les  enquêteurs  du  Bureau  du  Procureur  à Kampala  en octobre  ou 25 

novembre 2005 ?  26 

R.  Je nʹai pas assisté à une quelconque réunion entre (Expurgé) et lʹenquêteur. 27 

Jʹespère que si tel était le cas, comme pour tous les autres témoins, il « aurait dû » 28 
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un  budget pour pouvoir  lʹacheminer...  son  séjour, mais  je  vous dis  sincèrement 1 

que ça nʹa pas été le cas. Je nʹai jamais assisté à une quelconque rencontre.  2 

Q.  Et vous‐même, est‐ce que vous étiez à Kampala au moment où (Expurgé) a 3 

rencontré les enquêteurs à cet endroit ?  4 

R.  Là,  je  ne mʹen  rappelle  plus  parce  quʹà  Kampala,  jʹétais  régulier ;  jʹétais 5 

régulier  à  Kampala.  Et,  comme  je  vous  lʹavais  dit,  je  pouvais  partir  quand  et 6 

comme  je  veux, parce  que  jʹavais mon passeport  et,  à  tout moment,  je  pouvais 7 

partir.  8 

Q.  Monsieur,  vous  nous  avez  dit  que  vous  avez  quitté  Kampala  pour 9 

commencer votre poste de (Expurgé) à Bunia en avril 2004, est‐ce que ce que 10 

nous avez dit est exact ?  11 

R.  Affirmatif.  12 

Q.  Donc, vous nʹétiez plus régulier à Kampala à ce moment‐là ?  13 

R.  Jʹai  dit  quʹen  quittant  Kampala  pour  Bunia,  jʹavais  une  mission,  jʹétais 14 

affecté. Mais, tous les rapports qui étaient spécifiques et destinés au gouvernement 15 

ou à ma hiérarchie, je ne pouvais pas les transmettre par Bunia à cette époque‐là. Il 16 

y avait même pas d’Internet, il nʹy avait plus rien. Je devais aller personnellement 17 

à  (Expurgé)  où  le  gouvernement  avait  un  représentant  légal  dʹoù  je...  à  qui  je 18 

faisais mon rapport, et lui transmettait au décideur.  19 

Q.  Très bien.  20 

Donc, Monsieur, est‐ce que, oui ou non, vous avez participé, ou assisté, ou aidé à 21 

ce que  (Expurgé)  rencontre  les  enquêteurs à Kampala  en 2005 ? Est‐ce que vous 22 

avez participé, non pas nécessairement à la rencontre avec les enquêteurs, mais au 23 

fait  que  (Expurgé)  ait  rencontré  les  enquêteurs ;  est‐ce  que  vous  lʹavez  aidé  de 24 

quelque façon que ce soit ?  25 

R.  Je  ne mʹen  souviens  pas.  Et  je  ne  pense  pas  que  je  lʹai  fait.  Je  ne mʹen 26 

souviens pas.  27 

Q.  Merci.  28 
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Est‐ce  que  (Expurgé)  vous  a  donné  à  vous  des  informations  sur  son  passé 1 

militaire ?  2 

R.  Il  ne  mʹa  rien  dit  du  tout.  Je  lʹai  connu  comme  un  enfant  militaire  et 3 

démobilisé. Néanmoins,  dans  leur  fiche  individuelle,  vrai  ou  faux,  je  ne mʹen 4 

rappelle plus. Chacun des démobilisés devait donner lʹadresse soit de ses parents, 5 

et aussi du village dʹoù il était sorti, parce quʹil nʹy avait pas seulement les enfants 6 

de Bunia,  il y avait des enfants qui sortaient même de  lʹarrière, donc à  lʹintérieur 7 

au niveau des territoires.  8 

Q.  Est‐ce que vous auriez été informé à un quelconque moment du grade que 9 

(Expurgé) aurait pu avoir dans lʹarmée ?  10 

R.  Je nʹai  jamais  été  informé. Et, dʹailleurs,  à  cette  époque, même  quand  on 11 

démobilisait  les enfants,  il nʹy avait pas de grade. Tout ce quʹon connaissait, cʹest 12 

quʹon  utilisait  le  terme  « afande »  pour  dire  « commandant »  et  le  terme 13 

« kadogo » — je ne  sais pas  si  cʹétait pour  signifier  les plus petits ou  lʹhomme de 14 

troupe,  ça  je ne  sais pas —, mais  cʹétaient  ça,  les  termes  quʹils utilisaient ; il nʹy 15 

avait pas de grade.  16 

Q.  Pourriez‐vous, sʹil vous plaît, aller à lʹonglet n° 25 du classeur que lʹon vous 17 

a remis — du classeur de la Défense ?  18 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 19 

Et pourriez‐vous, sʹil vous plaît, aller à la deuxième page ? Ce document porte la 20 

cote DRC‐OTP‐0232‐0261. 21 

Donc, vous voyez un e‐mail sur ce document, Monsieur ?  22 

R.  Oui.  23 

Q.  Dans la moitié du bas de cette page, est‐ce que vous voyez « de (Expurgé)  24 

(Expurgé),  envoyé  mardi,  novembre 22,  2005  à  Sebire Nicolas,  copie  conforme 25 

Lavigne Bernard » ; est‐ce que vous voyez cela ?  26 

R.  Oui. Bien sûr.  27 

Q.  Cʹest donc un courriel...  28 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Un instant, sʹil vous plaît. 1 

La  cabine  anglaise  peut‐elle  nous  indiquer...  ou  quand  elle  aura  trouvé  le 2 

document ?  3 

Allez‐y, je vous en prie.  4 

Me DESALLIERS : 5 

Q.  Alors,  dans  « ce »  e‐mail,  vous  écrivez : « Bonjour,  Nicolas » ;  il  y  a  un 6 

point 2 que  je  saute.  Je  vais  directement  au  point 2.  Je  saute  le  point 1  — je 7 

mʹexcuse, je me suis peut‐être mal exprimé. Je saute le point 1. Je vais directement 8 

au point n° 2 — et je cite : « La sécurité du (Expurgé) est menacée  9 

de suite des afflux des combattants et miliciens fugitifs en concentration à Bunia, 10 

voire même  dans  lʹhôtel  où  nous  lʹavons  logé. Accusé  par  ses  anciens  amis  de 11 

haute trahison, il peut être abattu à tout instant si rien nʹest fait pour lʹéloigner de 12 

Bunia dans un bref instant. Son épouse a subi des propos obscènes avec menaces 13 

de mort cet avant‐midi, pendant quʹelle se rendait au marché. Pour nous, cʹest un 14 

signe précurseur, surtout quʹà Bunia les armes et munitions de guerre nʹont pas été 15 

complètement ramassées. À vous le dernier mot mais, en attendant, jʹaimerais déjà 16 

lʹenvoyer à Beni, Nord‐Kivu. » Fin de la citation.  17 

Donc, je vous demande simplement, Monsieur, si la lecture de ce courriel que vous 18 

avez  adressé  aux  enquêteurs  en novembre 2005 vous  amène  à  revoir  le 19 

témoignage que vous nous avez donné sur ce (Expurgé) ?  20 

LE TÉMOIN :  21 

R.  Jʹespère que  je nʹai rien à revisiter dans ma déclaration. Je  lʹai bien dit que 22 

jʹétais déjà instruit ; jʹétais déjà instruit par lʹenquêteur. Et, jʹespère que le grade, le 23 

nom de (Expurgé), de (Expurgé), ça, il lʹavait déjà donné à lʹenquêteur. Mais, comme 24 

je  lʹai dit,  il était dans  lʹhôtel et, à ce moment, quʹil se sentait en  insécurité, quʹil 25 

mʹavait fait son message, son inquiétude, que jʹavais transmis à lʹenquêteur. 26 

Et  jʹespère que  la  lettre  lʹindique bien, quʹil  était  en  insécurité  et  je voulais bien 27 

lʹéloigner  dans  une  zone  où  il  y  avait  la  sécurité.  Et  pour...  à  ce  moment‐là, 28 
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lʹunique coin qui était indiqué pour nous — parce quʹon ne pouvait plus aller vers 1 

le nord, il nʹy avait pas de passage ; on ne pouvait plus aller vers Kasenyi, vers le 2 

lac —, le lieu qui était indiqué et où il y avait la sécurité, cʹétait que le Nord‐Kivu. 3 

Et  le  Nord‐Kivu,  pourquoi ?  Parce  que  la  partie  du  Nord‐Kivu,  et  plus 4 

précisément Beni,  cʹest  là où  le gouvernement avait déployé  le...  les  troupes des 5 

FRDC qui ont, voulais‐je dire, ont contribué largement à la réunification du pays. 6 

Donc,  le...  le gouvernement était  représenté dans cette partie du pays — donc  le 7 

Nord Kivu.  8 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci beaucoup, Monsieur.  9 

Il faut que nous fassions... que nous levions lʹaudience pour le déjeuner.  10 

Nous vous retrouverons à 14 h 30.  11 

Huis clos, sʹil vous plaît.  12 

*(Passage en audience à huis clos à 13 h 02) Reclassifié en audience publique 13 

Mme LA  GREFFIÈRE (interprétation) :  Nous  sommes  à  huis  clos,  Monsieur  le 14 

Président, Madame, Monsieur les juges.  15 

(Le témoin est reconduit hors du prétoire) 16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Oui, merci.  17 

Maître Desalliers,  cet  après‐midi,  il  faut  que  nous  rendions  une  brève  décision 18 

concernant  les  règles dʹengagement pour  la  semaine prochaine.  Il  faut que nous 19 

abordions  la  question  des mesures  de  protection  pour  le  témoin  de  la  semaine 20 

prochaine, et il est possible mais... nous... je... je le dis sans aucune réticence, il faut 21 

peut‐être que nous  entendions des  arguments  concernant  la possible venue...  la 22 

possible venue de 0598. Ça fait beaucoup. 23 

Donc,  à moins  que  vous  en  ayez  rapidement  terminé  avec  vos  questions  à  ce 24 

témoin, la décision quʹil va falloir que vous preniez pendant la pause déjeuner est 25 

celle de savoir si vous souhaitez terminer cette... ce contre‐interrogatoire par voie 26 

de déposition  lundi, ou par  contre‐interrogatoire devant  la Chambre  lundi dans 27 

une semaine ? 28 
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Donc,  ce  sont  les  choix  qui  sʹoffrent  à  vous  et  quʹil  faudra  choisir  à  16 h 25 cet 1 

après‐midi. Dites‐nous ce que vous préférez. 2 

Me DESALLIERS : Oui. Merci, Monsieur le Président. 3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci. 4 

Cote EVD, sʹil vous plaît.  5 

Mme LA GREFFIÈRE : Maître, pour le dernier document cité, il portera la cote 6 

EVD‐D01‐00381.  7 

M. LE JUGE PRÉSIDENT FULFORD (interprétation) : Merci à tous.  8 

14 h 30.  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  10 

(Lʹaudience est levée à 13 h 05) 11 

 12 

 13 

 14 

 15 

 16 

 17 

 18 

 19 

 20 

 21 

 22 

 23 

 24 

 25 

 26 

 27 
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RAPPORT DE RECLASSIFICATION 1 

En application du courriel d’instruction de la Chambre de première instance I, en 2 

date du 8 décembre 2011,  la  transcription est  reclassifiée en public après que  les 3 

expurgations indiquées aient été appliquées comme instruit par la Chambre. Tous 4 

les passages en « *huis clos » et « *huis clos partiel » sont maintenant disponibles 5 

au public à l’exception des parties expurgées de la transcription. 6 
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